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MONSEIGNEVR 

MESSIRE 

MATHIEV MOLE’ 
Cheualier, Seigneur 
de Lacy, Champla- 
ilr eux 5 le Pleflis, Scc, 
Confeiller du Roy 
en fes Conlèils, éc 
premier Prelident en 
îa Cour de Parle¬ 
ment 



onseignefr, 

P^ousf^aue'^quela 
'vtilejcience y ^ 
y en quoj conr 


JîJie toute U fagejfe, efl de Je co- 
gnoi^ire Joj-meJkie d'autafîtque 
rhomme ne peut auoir cette co- 
gnoijjancéyfàni cognqifire fes^ot- 
yie^eSy^ps infirmite'^^ kfquél~. 
les. ejiamd&f tnarqu'fs de ptf^ap- 
. panage , 7 ^. font cognoifre 'vne 
première cdüfe ', cpii Nmpefche de 
fe croire autheut de luj mefme. 
De façon qu on peut dire que fe s 
maladies qui le rendent infirme^ 
font les eaufes de fa fagejje, 
pour ainf parler y font des reme- 
des foHuerains pour arrejler fàn 
infolence, en ce qu elles r^k^ijfent 
l'orgueil , dont il pourroit ejlre 
auçuglé dam vne profperite' perr-. 
manente.Q'efpourquoji les màla- \ 
dies eflans très neçejfaires a l’hom¬ 
me y il efi fans doute que la prô- 
fejfion qui s’applique à les cognai- 


flre dans leurs caufes , ejl fre- 
cieufe , les liures qui en traita 
tent confiderablès. Dans cejle 
croyance , ie neBime pasAdom- 
SEIGNEVR , de 'VOUSprefen-> 
ter fur ce fubjet 'Vn liure ^ (^qui 
ejl l'ouurage d‘'vn trauail ajfi- 
duy (^ d^ine longue expérience) 
ny de yous demander pour luy 
'vojlre ÿroteBion : laquelle l'ef^e- 
re d*autant plus 'volontiers de 
vojlre bontf^, qui ni^èjl cognue 
comme à tout le monde, que dans 
les plus eminentes charges de la 
lujlice, lefquelles vous aucT^exer^ 
cees pendant vn fi long temps, 
auec vne fi rare intégrité, toutes 
v os aêlions nont eu d'autre fin, 
qu'à obliger chacun par vojlre 
exemple, à Je cognoijlre foy-mef 
me, afin dlejlouffer les defordres. 





que produifent tqm. les tours les 
hommes , par la rnecogrtoijjance. 
de ce qu’ils font, C’ejl Al O 
S E I G N E V R , ce qui Hjous a ac¬ 
quis l’amour des peuples, l’eBime. 
des fa^es , (ÿ* 'uous a mérité du. 
J>lusgrand Prince, ^ de. la plus 
iudicieuje Princejfe^ la plus haute, 
charge dans le premier Pa/lement 
de France, gp* qui méfait atten¬ 
dre que vous %gréere^ c^ liurej 
parce qu’il feta^vtil du public^ 
en iuy donnant dè^umier.espoux 
fecognoijlre. le vous l’offre » donc, 
.ÆfoNSEiGNEVR , aueç U 
mefme affeBion que le fuis, 

Voilrc très- humble, tresr 
affedionnéj&tres fidel 
fcruiteur Ç. Berlier. 


HerXeçteux , apres 
appjr çu, l’ijpnneur 
4!eitrp e|lç,u à cinq 
4iuerfèS;fojs, Tvn des lurez, 
& Gardp.de noftre/^ojnmur 
nauté, tant pour fpigner aux 
affaires d’icellc, que pour eftre 
Interrogateur des Afpirants à 
noftrç Maiftrife , charge que 
i ay exercée ( quoy qu’indigne) 
dix années dyrant. Ce qui a oc- 
çafîonné quelques eftudiants 
çn noftre profefïion , de me 
prier de mettre fous la prefle 
quelque partie des demandes, ' 
éc queftions que ie mettois ep 
auant. A quoy i’ay acquief- 
çé. Et au cas qu’elles foient 
trouuées agréables ôc vtiles, 
i’en, pourray adioufter quatité 




d’autres fur les maladies Chi¬ 
rurgicales, mentionnées dans 
la doâirinc de noftre Fîîppoc- 
crate François,, Guy de Cau^* 
liac. A Dieu , en attendant 
mieux, malgré les Critiques. 


Extrait du Vriuile^e du Koy. 

P A R Grâce & Priuilege 
du Roy , il efl permis à 
Lovys lyLiAN , d^impri- 
mer ou faire imprimer vn li- 
ureincitulé. Les. Ç^efiions Aha- 
tomiques , ■^at Monjieur Berriter 
ALaifire Chirurgien Barhier d 
Paris , auec defenfeÿà tous de 
quelque qualité & condition 
qu ils foient, d’imprimer ou 
faire imprimer, vendre ou dé¬ 
biter ledit Liure, dans l’eften- 
duë des Terres & Seigneuries 
de fon obeylTaiice, fans le con- 
fentementduditl VLIAN, du¬ 
rant le temps ôc efpace de lîx 
ans, à peine de quinze censli^ 


urcs d'amande contré chacun 
contreuenant. Veut auffifàdi- 
te Maiefté , qu en mettant au 
commencement ou à la fin 
cet extrait , il foit tenu pour 
bien & deuëment fignifié , 
& venu à la cognoilTance de 
tous, ainfî que plus au long 
il eft porté par lefditesLettreSo 
Donné à Paris le May 1(^45. 
Signé P A R D OIL. Et feellé. 


APPROBATION. 

N O VS foubsfîgnez Chi¬ 
rurgiens ordinaires du 
Roy,de la defun< 9 :e Rcyne Me- 
re, ^de la ReyneRegente, ôc 
Maiû^es Barbiers Chirurgiens 
à Paris ; Certifions auoir veu & 
ieu j, & curieurement examiné 
vn Liurc intitulé, Ana¬ 
tomiques , auquel n auons rien 
trouué qui ne foit conforme 
au dire des anciens Autheurs, 
Ôc npuueaux Anatomiftes, 
parqupy lauons creu &c efti- 
mé Ytirç aux ieunes Chirur¬ 
giens éftijdians. Faità Paris le 
Z5). iour d’Auril 

Signé Ménard. 

& PlMPERNEL. 




Fautes fumenu 'és en- 1 'imfre^on. ' 

P Age 13 . ligne 13. lifez ginglymei 
* pag.14. lig. 17. liil alueoles, pag. 
lô.lig. 4.ginglymdide, p. 14. lig. 
10. & eftre- moins^ pâgU6 .lig. 5. nà-^ 
turelle jpage3i. li^ieuJl’os zygo-- 
ibid. ligne 15.- lifez glenê, où s’ar¬ 
ticule la, pag. 39.\Iig. 17, obftru- 
dion, pag- 49. lig.’19,. l’offenfent, 
p.io6.1.i7.parenGliyitiatéure,ii7.1. 
2. nerfs 6c arteres122. lig.io .de me- 
fenterej.pag.i3,3.1ig. 6.1a veine^pag. 
135. ligne 10. lif. ibid. lig. 18. 
cardia 149. llg.lb,fang,pag: 
153. lig. 8.-des fuligines J p. 165. lig; 
21. ihufcle, 173Y lig;-.7'. .peut, .pag.^ 
i75)i.lig;2a. il ejleeft.venteufe, pag. 
193.lig 14, ailmomet^ent^^^^. 198^ 
lïg. ï^. ifrait^ Pg* lig Ù* ladées, 
félon', ibîd. lig. 17. apportent, pag. 
220. lig.ii. l’execute,’pagi 221. lig. 11. 
ramalfé5 pag. 223. lig; 33. Iphinder, 
pag.224.îig,ii,.<^ci;^. 



OyESTIONS 

ANATOMIQVES. 

Recueillies de diuers Autheurs^ 
tant anciens.que modernes, Di- 
uifées en quatre parties : afça~ 
uoir furl’OfleologieyAngiolo- 
gie, SpUnchnologie y 
logie. 

PREMIERE PARTi:^ 

Sur les Os. 

OV^K apprendre l’A¬ 
natomie par quelle 
partie faut-il com¬ 
mencer } 

Par rOfteologie, pour trois 
raifons. La première, que tou¬ 
te cognoiflançe doit cômcn- 
ccr par les principes & fonde- 





Z Qvestions 
ments: or les os font tels au 
corps, & partant. 

La fécondé, tout ce qui don¬ 
ne forme & figure au refte du 
corps doit eftre premier en¬ 
tendu & expliqué : or les os 
donnent figure & forme, & 
partant. Exemple, fi le crâne 
eftrond, telle fera la figure du 
cerueau. 

La ttoifîefme eft, que de la 
cognoilTancè des os, dépend 
celle des mufcles,c’eft à dire, 
la notice de leurs origines & 
infertions. 

Par combien de méthodes peut^ 
on enfeigner çÿ* apprendre VA- 
natomk f 

Par deux,à K^àüoir parcelle 
de refolution, & par celle de 
côpoïîtion. La refolutiue ou 


Anàtomiqves^ 3 
diuifiue a lieu enla dilTpi^tipn. 

La compofîtiue, quand pour 
apprendre l’Anatomie théo¬ 
rique Ton comence par l’Or 
fteologie, ou parties les plus 
iîmples, & de là l’on s’ache-r 
mine aux plus compofées. 

Combien d*ordres font compris 
fous celuy de refolupion ? 

• Trois, à fçauoir de dignité, 
jde fitnatio^i, & de neçeiîité. 

Le premier eft quand l’oti 
commence par latcfte, àcaufc 
quelle eft le principal fiege de 
l’Ame. 

Le fécond eft de commen¬ 
cer aux parties qui prefen- 
tent Jes premières. 

Le troifîefmc, c’eft de s’arre- 
fter & attacher au bas ventre, 
à caufe des parties chaudes U 
Aij 


4 Qvestions 
humides, & matières fécales 
principes de corruption. 

En combien de maniérés ce mot 
d’Anatomie fe prend-il ? 

En deux J pour Anatomie 
théorique, & pour Anatomie 
pratique. 

Anatomie théorique eft v- 
ne fcience, qui recherche non 
feulement la cognoiffance des’ 
parties, mais aufli les caufes 
a icellesjfclon Du Laurens,liure 
premier chap. //. 

Qj£efl-ce cjpi AnatomiepraêîL 
que f 

C eft vne diuifîon Sc diffe- 
(ftion des parties d’vn chacun 
corps, & ipecialemét du corps 
humain. 

En quoy différé l'Anatomie 
théorique, de la pratique f 


Anatomiqves. J 

En trois chofes.La première 
cft, que la pra6tique s’apprend 
en dilTequant & voyant dif- 
fequer& la théorique par 
la îedure des liures & viue 
voix. 

La fécondé, parce que la pra- 
£lique n’a pour objeâ: que la 
ftru^lure, adion & vfage des 
parties: &*la théorique,outre 
la cognoilTance de ces chofes, 
recherche les caufes d’icelles. 

.La troifîefme eft,d’autâtque 
la pradtique eft feulement ne- 
cejffaire pour l’vfage & profef- 
fion de l’art : & la théorique 
s’éfted par delà l’vfage de l’art, 
c’eft à dire quelle nous fait ad¬ 
mirer la puilTance, fagelTe, & 
bonté de noftre Créateur. 

Pourquoj leChkurgkndoit.il 

A üj 


6 QVÉSTIONS 
necejfairément fçauàir l'Anato¬ 
mie f 

C eft d’autant que fans la co- 
gnoilTance de l’Anatomie, il 
nefçauroit accomplir fes trois 
principaux offices,dontlc pre¬ 
mier confifte à cognoiftreles 
elpecés des blefleures. 

Le fécond, de prédire 1 éue- 
nement d’icelles. 

Le troilîefme, à les curer mé¬ 
thodiquement. Or ces chofes 
ne fe peuuent faire fans la co- 
gnoilTance de l’Anatomie , 
puifque c’eft vne maxime en 
Medecine,quç nul ne peut cor¬ 
riger l’imperfedion de quel¬ 
que chofe,que premièrement 
il ne cognoilfe la perfedioli. 
C’eft pourquoy jHippocrate 
en l’Officine du Chirurgien, 


AnATOMIQVES. 7 
& Galien fur le Liure des Os, 
recommandent la cognoiffan- 
ce de la fubftance, adion, v- 
fage , tempérament, conne¬ 
xion, lîtuation,& figure dvne 
chacune partie ; car ignorant 
ces chofes, il eft indigne de 
la qualité de Chirurgien. 
Qu'ejf-ce (jiuOs} 

Os eft definy vne partie fi- 
milaire la plus dure, la plus fei* 
che, & terreftre de toutes cel¬ 
les du corps. 

Que faut il confiderer aux Os 
en general? ' 

Deux chofes, ce qu’ils ont de 
commun enfemble,&: ce qu’ils 
ont de particulier. 
ç^nt ils de commun ? 

Leurs définitions, leurs dif¬ 
férences , leurs connexions ^ 


8 Qvestions 
pourquoy ils font plufieurs au 
corps, & la fin que la nature a 
eue en les faifant. 

Q^lles font les caufes des Os f 

Au rapport de MofieurRio- 
lan, IVn des plus clair-voyants 
entre les Anatomiftes; Profef- 
feurdu Roy & DocSteur de la 
Faculté de Medecine de Paris, * 
& fuiuant lePhilofophe, il y 
en a quatre en tout efFed: na¬ 
turel, la materielle, formelle, 
efficiente & finale. 

Q^//e ejl l(i caufe materielle de 
l'Osf 

Elle eft de deux fortes, de Gé¬ 
nération & de Nutrition. 

De Génération,c’efl la partie 
de la femenee la plus grolfie- 
re, vifqueufe & tcrrcftre. 

De Nutrition, çUe çft cfloi- 


AnàTOMIQVES. 5) 
gnée ou prochaine.L efloignée 
ceft le lang melancholique j 
la prochaine eft la moüelle, fé¬ 
lon ledit Riolan^difant 
la ojiium alimentum. 

Qwlle e(l la caufe formelle} 
L\ne eft éffentielle, & l’au¬ 
tre accidentelle, l’EfTentielle 
eft l’Ame, félon Ariftoteipuif- 
qu’il dit que l’Ame eft toute en 
tout le corps, & toute en cha¬ 
cune partie pour les informer: 
D’autant que cefte forme eft 
occulte,& que Meftieurs les 
Médecins font Philofophes 
fen fuels, ils difcnt que la for¬ 
me de los eft fa température 
& figure, ainfi quelle eft de 
toutes les parties fimilaires. 
Q^//e ejt U caufe ejf dente de 


lo questions. 

Elle eft aulTi double. La pre¬ 
mière & principale eft la fa¬ 
culté formatrice. 

La fécondé eft la chaleur na¬ 
turelle, qui endurcit l’os, en 
confommant l’humidité, &ce 
lentement &c peu à peu. 

Q^lle ejl U caufe finale f 
C’eft rvfage& vtilité des os, 
qui eft generale ôc particuliè¬ 
re. L’vfage general eft de don¬ 
ner la fermeté, fouftien ôc ap- 
puy aux autres parties. L’vtiU- 
té particulière des vns eft en 
yne chofe, & des autres en vne 
autre, comme du crâne de de- 
fendre,&: des autrés,de donner 
origine ôc infertion aux muf- 
des. 

D*oufie tire U différence des Os f 
Deplufieurs chofesjde leur 
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efTence, quantité, figure, fitua- 
tion, feiitiment, connexion & 
vfage. 

Qwlle efl la dijferance tirée de 
l'EJJence? 

Syluius, très verfé en l’Ana¬ 
tomie, dit que les vns font 
mois, les autres durs j les vns 
ont des Epiphyfes, ks autres 
des Apopnyfes 5 les vns ont 
mouëîle, & les autres vn fuc 
moiielleuxjles autres non. 

De la Qtmitité. 

Il y en a de grâds, de moyens 
& de petits. 

De la Figure. 

Les vns font ronds, comme 
les rotules. 

Les autres quarrez, comme 
les pariétaux. Autres triangu¬ 
laires, comme les omoplates. 


it questions 
Les autres ont figure d Vn dé, 
comme le Cyboïde ,• autres 
d vn nauire, corne le Scaphoï¬ 
de, 

De la Situation. 

Les vns font en la tefte, les 
autres aux bras, iambes, ou 
poidrine, &:c. 

Q^lle ejl la Connexion des Os ? 

Entre les diuerfes opinions 
des Ofteologiftes, celle de Du 
Laurensme femble la plus fai¬ 
ne. &CQnforme à celle de Ga¬ 
lien. 

Q^lle ejl celle de Du Laurensl 

Il did que tous les os font 
joints enfemble par articula¬ 
tion,appellée en arthron y 

& par fymphyfe. 

Q^ejl-ce que Articulation ? 
Galien au liure des os, dit 


Anatomiqves. ijr 
que c eft vne naturelle conne¬ 
xion & compolîtion d’os. 

Qwlles font les effeces à’Arti- 
culation'i 

Elles font trois, Diarthrofe, 
Synarthrofe& Amphiartlirofe. 
Q^fl-ce que Diarthrofe f 
C’eft vne connexion d’os, 
lâche,peu ferrée, auec mouue- 
ment mânifefte. 

Qwlles font fes èfpecesl' 
Trois,Enarthrofe,Arthrodie, 
& Giiiglyrne. 

Enarthrofe n eft autre chofe 
qu’vne efpece de Diarthrofe, 
faite en telle façon qu’vne te¬ 
lle longue entre dans vne ca- 
uité profonde, comme il fe 
voit en l’Articulation du fé¬ 
mur auec l’Ifchyon. 
Arthrôdic eft quand vne ca- 


■*4 Qvestion? 
uité fuperfiçielle reçoit ync 
tefte déprimée, corne l’on ap- 
perçoit en l’Articulation de 
î’humerus. 

Ginglyme eft vne mutuelle 
réception de deux os, auec 
mouuement manifefte. 

Qu'efl-çe que Sjnarthrofe ? 

Ç’eft vne connexion d’os fert 
rée, fans mouuement, pu bien 
obfcur, qui a trois efpcces 5 à 
fçauoir Gpphofe, Harmonie, 
& future. 

Gomphpfe, eft quand vn ps 
eft fiçki dans ÿn autre, en n>a- 
niere de -clou. Exemple, des 
dents dans leurs alueplles. 

Harmpnip eft yne. conne¬ 
xion d’os, fete à la iiruditude 
des chofes (çoulùp? çpiume fe 
ypit aux PS du cçaue. 


Anatomiqves. 15 
Qu'efi-ce que ^imphiarthroje. 

C eft vne naturelle conne¬ 
xion d’os, participant en par¬ 
tie de la Diarthrofe & Synar- 
throfc. Exemple, de la con¬ 
nexion delà cofte auecTApo- 
phyfe trafuerfe de la vertebre, 
& aullî au corps de ladite ver¬ 
tebre. Et eft à noter, que ces 
mots de naturelle connexion, 
aux elpeces d’articles font mis 
à la différence des accidentel¬ 
les, qui fe trouuent aux redu- 
dions des luxatios. Et ce mot 
de naturelle en laSymphyfe, 
eft à la différence de l’os fr-a^ 
duré, réduit & joint par vn 
cal ou fubftance moyenne. 

quelles font les ejpeees à'Am- 
f hiarthrop f 

Elles font trois^ à fçauoir 


lë Qvestions 
Amphiarthrofe Enartlirodià- 
le, comme les coftes auec les 
vertebres. 

Amphiarthrofe Gimglimoï- 
de,commeil fevoit en la con¬ 
nexion du Calcanéum auec 
le Cyboïde. 

Qu'ejl-cè que Sj/mphyfe f 

C’eft vne naturelle vnion 
d’os, laquelle a deux efpeces, 
fans moyen & auec moyen. 

La première n’eft que d’vne 
forte, ôc la fécondé de ttois^ 
dite en grec Synchondrofe, 
qui fe fait par l’entremife du 
Cartilage. 

La fécondé, dite SylTarcofe, 
c’eft à dire par l’entremife de 
la Chair. 

La troiftefme, dite Syneuro- 
fe, c’eft à dire par entremife 
du 
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du ligament. 

ç^uefi-ce (ffie Continuité'y 
C’eft vne fuitte de femblablé 
matière, fans apparence de fe^ 
paration. 

Contiguïté eft quand d?ux 
parties fe touchent, aùec;;ap- 
parence de feparationt . • : 

; Q^efi-çe .(fuJ:pçphjfe4r ' ; ' ■ 
C’eft la partie plqs cmijaeîir- 
te & éleuée d vnOs. 

. Epiphyfe eft vne addition 
dVn petit os-auec yn plus 
grand. 

D ’oufe tirent Im âiffermMs 
.. d'^pt^phjyfe f : . • , : 
De quatre çhQfeSjdelama- 
.gnitude,figurej vfage, & fttuar 
don: de la magnittide ou qua- 
dté, les vnes font gradesjcom- 
me les Trochanteres, les Ma-, 
B 
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ftoïdes J les autres petites com¬ 
me les Clinoïdes, le Crifta- 
galli, lés droides des vertébrés 
du Col. 

De U Figure. 

Les vues refTemblentàvne 
crefte de Coq, autres à vn Mar 
mellon, autres à des aides de 
Chauue - fouris, comme les. 
Pterygoïdes. ■ 

De la Situation. 

Les vues font lîtüeesfur vn 
col, autres non. 

De l’rfage, 

Les vhes ferüent au mouuc- 
mét,comme celles des articles} 
les autres à défendre, comme 
les tfahfuerfes des vertébrés, 
qui protègent lés nerfs. 

• Les Èpiphylès tirent aulïî 
leiirs differéces de quatre cho- 


Anatomiques, ip 
fcs, comme les Apophyfes. 

Q^lle efl la définition de Scelèt? 
: Galien, aû liure des Os, dit, 
que.c eftvne éonjonâion to¬ 
tale ô^A^niuerfelle compa(flion 
ou aflèmblage dès Os du corps 
humain , conjoints Sc cohé¬ 
rents enfemble. 

Les recens Anatomiftes di- 
fent,que c’eft vn corps fec^^ ari¬ 
de, defnué de fes chairs. 

En combien de parties fie diuifie 
le S cêlet} 

En trois cri gcrieral,enlatC' 
fté,au tronc, &aux cxtremi- 
tez. 

La telle fe fubdiuife en tia- 
ne & en la face. 

De combien d’Os eB compofie' 
le crâne particulièrement pris ? 
Dé hui(iî contcnàjis & Ex 
Bij 
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conténüs: les contenants, font 
iîx propres & deux communs. 
- Les propres font le coro- 
nal ;l’6.ccipital, les deux parié¬ 
taux, deux pfetreux: Les cô- 
muns font l’Ethmoïdal & le 
Sphenoïd-'e; (Ikfo n t diéts com¬ 
muns de quejiques Anatomi- 
ftes, à caufe cju’ils feruent à 
côpofer la face ) & les Ifx pro¬ 
pres au crâne particulièrement 
pris. 

Les contenus font fix,Stapes, 
Ineus,&Malleolus. 

Qômhim d'Os font confidera- 
lies en la face} 

Treize fans côpter les dents, 
à f<^auoir, deux malums, deux 
du nez, deux de la maxillefu- 
perieure, deiix propres orbi¬ 
taires, deux delà màxüle infe- 
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rieurc,&le vomer. 

Qu'appelle-ôn.k Trône f 

Tout ce qui eft compris de¬ 
puis la bafe de roccipuc iuf- 
ques à la connexion fuperieu- 
re du fémur. 

De combien d'O s ejt compojï 
le Tronc f 

De cinquâté fept, à r<jauoir 
de vingt quatre vertebres, de 
bOs facrum, ne le comptant 
que pour vn^ du coccyx aullî 
pour vn J de vingt quatre co-: 
fies, douze d’vn chacun cofté, 
à fçauoir, fept vrayes & cinq 
fauflès j,du fternon copte pour 
vn , de deux clauicules, de 
deux omoplates, de deux ox 
anonymes ne les comptant; 
aufli que pour deux, quoy que 
aux eufans il s en apper^pir 
B lij: 
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fix, deux ilium ou des iles,dcux 
pubis & deux ifchions. 

Comhienj a t'il d'os aux hras^ 
ou îxtremïte':!^fuperieures î 
Soixante, trente à chacun,, à 
fçauoir, I humeruSjlc cubitus, 
le radius: 8, au carpe, 4. au mé¬ 
tacarpe, & ij. aux doigts. 

Qombien ai^x extremitel^in- 
fërieures ? • ’ • ■ 

Autant qu'aux fuperieures, 
à fçauoir foixante, le fémur, 
la rotule, le tibia-, le péroné: 
feptautarfe ,laftragale,lecal- 
caheurn, le.feaphpïde , le cy- 
boïde.-trois fâns nom; cinq au 
metatarfe, & quatorze aux 
(f-P'igts, àuee la rotule, font le 
riônibre fufdit. 

Pourquoj le corps humain efl-ih 
compofe de piufiurs oïl 
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Pourfix raifons, déduites par 
Galien, //«. xi. chap. de l’'ujdge 
des parties. 

La première, pour la com¬ 
modité du mouuement. 

La fécondé, pour diftinguer 
les parties les vnes des autres. 

La troifiefme ,pouï çmpef- 
cher que la lélîon d vn os ne 
fe communique à vn autre. 

Laquatriefme, pour donner 
ilTue aux exçremés fuligineux, 
comme les futures. 

La.cinquiefme, pour rendre 
les parties plus fortes. 

La fixiefme, pour la géné¬ 
ration de quelque partie, com¬ 
me la dure merç, qui donne 
nailfance au pericrane à tra- 
uers des futures. 

Çomkien de fins nature a- elle 

B iüi 
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en fabriquant lès Osf 
Deux J félon Galien, liure xi. 
chap. x'viii. Uvne eü efgard à 
leur vnion;l'autrea leur cqn- 
jondlion, 

Pourquoy h VPonton ï ' 

■Ponr deux fins, pour les ren¬ 
dre durs &folidesi &pour les. 
rendre légers. Durs pour fer- 
uir à leur vfage, & moins fub- 
jéts d’eftrc offenfeZ. 

Legerspour faciliter le moü- 
uement de l’aninial : à lacjuellé 
legereté nature a plus incliné 
pour eftre le mouuemeîit ef- 
îentiel audit animal. 

Quant à la çonjondion , 
élle a eû efgard aujffi à deux 
fins. ^ ■ 

La première, pour rendre 
1 article lafche, afin de faciliter 
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je mouuement. 

La {èconde , pour faire des 
arciculations ferrées,poureftre 
moins fufeeptibles de luxa¬ 
tion. Or le Ledeur notera, 
cjue quand Galien dit, dure, 
mollejerree, çÿ* lafche^ cela s’en¬ 
tend en diuers os & lieux du 
corps. 


Des Os en particulier, 

que laTeJieproprement 
prife ? 


G ’Eft vne partie diflimi, 
laire, la plus efleuée du 
corps, ramparc de raifon, do¬ 
micile du jugement, iiegedes 
fens,dongeon6«îfortereire dP 
l’Ame. 
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Quelles font les Jifèrences de 
teÿe? 

Les vnes font naturelles ^ les 
autres non naturelles, & les 
autres,cotre nature. La nurel- 
le eft celle qui eft^de figure 
aucunement fpherique eftant 
compritnée par les coftés, a- 
uec eminences deuant & der¬ 
rière, les futures reprefentant 
la figure de la lettre capitale H. 
La non-naturelle,eft celle qui 
n a qu’vne eminéce,&: les futu¬ 
res ont la figure d vn T. Galien 
mliure des os l’appelle Phoxon, 
ce qu’il a pris d’Homere , en 
parlant de Therfite. f.a contre 
irature eft celle qui eft oppo- 
fee à la naturelle , ayant fes 
emineces aux coftés i & eft ou, 
imaginaire, ou monftrueufe; 
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Vcfaie dit lauoir veuë à Vc- 
Jiirè. 

En combien de maniéréspprend 
la tefie proprement prife f 
En trois. La première, depuis 
la première vertebre du meta- 
phrene iufques au vertex. La 
fécondé commence à la pre¬ 
mière vertebre du col, & finit 
aufii au vertex. La troifief- 
me fe prend pour la partie pi- 
leufe, ou celle qui eft couuer- 
te du bonnet 5 ainfi quel a pri¬ 
fe Hippocrate au linre de ‘vul- 
neribds capitis. 

Quieft-ce que le crâne ? 

Ceftlapartie pfieufe de la 
teftc, laquelle contient & con- 
tregarde le cerueau. 

faut-il confidererau crâne 
en^nerah 
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Pluïîëurs chofes, a fçauoir 
fà connexion, fes deux tablés, 
fon diploé , fes creux ou ca- 
uitcz, fes futures, fa compofi- 
tion, & figure. Sa connexion 
eftdc deux fortes,à fçauoir par 
diartbrofe arthrodiale auec 
la première vertebre du col, & 
auec la maxille inferieure j & 
par Synarthrofè aux futures. 

Quelles font les deux tables ? 

L vttc eft interne, & l’autre 
externe. 

Quefi-ce que diploé? 

Le diploé eft vnefubftance 
molle , fpongieufe, tilfue de 
petites venulcs & artérioles, fi- 
tué entre les deux tables. 

Quels font les 'vfa^es du diploe'i 

De contenir la nourriture 
du crâne , fortifier fa débile 
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chaleur, le rendre plus leger, 
& rompre la violence des 
coups. 

Le dtjfloéfe trome tien tous 
les os de latefie? 

Noa,n’eft:ant aux pctreux, 
ny au bas du crâne > & ce afin 
que ces os fuflenc plusvdurs.; 

Q^efi~çe queJuture proprement 
prife i) • . . : . . 

G eft vnè. connexion faite à 
la fîmilitude des, eholès qui 
font coufues, ; ' 

- Qoîàhien y H de Jhrtp de 
future? . , 

' Deux,CQmmun£i&propre. 
Les communes font trdis, la 
cranfuerfe:,la bafîiaire &i;eth- 
mpïdale. Les propres font 
yrayes,& faulTes. Les vrayes. sot 
la fagittaie, la coronaJe, & la 
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lambcîoïde. Les faufles dides 
mendeufes ou leptdoïdes jC^xii fe 
voyentaux os petreux. 

Combien d''vja^es ont lesjutu- 
m? 

Cinq j pour donner ifluc 
aux fuligines , donner pafla- 
ge aux vaifleaux j fufpendrela 
durerïiere, empefeherqueraf- 
fe€tion dVn os ne fe commu¬ 
nique à vn autre ; & pour don¬ 
ner paifage à la vertu & facul¬ 
té des médicaments. 

C^lle ejl U diff^erence des creux 
Çÿ» cauitex^ du crâne f 

Ils different en ce que les 
vus font folTes j autres trous, 
& autres finus, félon Syluius 
en fon introduction Anatomique. 

Q^Jl-ce que fojfe? 

C’eft vne depireffion en l’Os 
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en forme de vallée , enuiroii- 
née d’eminences à guife de pe¬ 
tites montagnes. Elles font 
de deux fortes, internes & ex¬ 
ternes. Les internes font fix : 
deux grandes , deux moyen¬ 
nes & deux petites. Leur vfa- 
ge eft de contenir le cerueaü. 
Les externes font trois gran¬ 
des, & trois petites de chacun 
‘cofté. La première des gran¬ 
des eft foubs les zygoma. La 
fecode eft l’orbitaire. La troi- 
ftefme eft delTous le palais. La 
première des petites eft le glé- 
ué, où articule, la maxillein¬ 
ferieure, La déüxiefme eft dans 
les apophylès pterygoïdes. La 
troifiefmc proche le trou def- 
chiré. 

que trou , 0 * combien 
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y en a, il au CTAm\ 

Trou eft vne efpecc de caUi- 
té, qui à entrée & fortie. Il y 
en a d’internes, &: d’externçs. 
Les internes font vingt-fîx, 
&roccipital. Les externes fon t 
huid. Le premier des internes 
eft l’ethmoïdal , compofé de 
huid ou neuf. Leur viagc eft 
pour feruir à l’odorat, pour 
doAner ifliie aux excremens 
rnorueux, & feruir à la relpi- 
ration. 

Le Z. trou eft l’optique ou 
vifuel. 

Le 3. eft le moteur de l’œiL 

Le 4.,eft le crptapliite. 

Le 5. eft le trian gulaire. 

Le eft le carotique. 

Le 7. eft le guftatifou oua- 
laire. 
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. Le 8, eft le iugulaire. 

Le. 5?. eftie cécum, qui do¬ 
nc entrée à vne veine & artere, 
qui va au tympanum. 

Xe lo.eftl’Auditif. ■ 

Le II. eft le defehiré. 

Le iz. eft le moteur dé là 
langue. 

Le 13. eft le ceruical, par où 
entre la veine & artere ceruica- 
le. 

L’occipital eft vnique. 

Combien y a-il de Trous ex¬ 
ternes remarqueT^ par les Ofleo- 
logifles au crâne ? 

Hui6t. Le premier eft did 
furcilier, donnât paftage à vne 
portion du moteur de l’cfeil. 

Le Z. eft le lacrymal,par où 
palTe vn petit nerf, qui vient 
de la troinefmê paire, & fe ter- 
C 
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mine à la tunique interne.du 
nez : fur ce trou eftfîtuéeJla 
glande lacrymale. - r, . 

LC 3. eftf l’prbipire:, i iîtué au 
deflous deîç)î*biite;pf es du nez, 
pour donner iflTuë'à vne: por¬ 
tion de la troilîefnLç paire, qui 
va à la face & aux dents^fupe- 
rieures. i . 

Le 4. efl: i’incilîf,qui eft dou¬ 
ble en fon entrée , donnant 
paflage à. vne petite: veine Sc 
artere,qui fe termine à la tuni¬ 
que des narines & de la bou¬ 
che. 

Le y. eft leiguftatif, fîtu.é au 
fond du palais. , m 

Le 6 . eÛ. le refpiratoire, qui 
eft le grâd trou, Iîtué au fond 
du palais, feruant à la refpira- 
tion. 


Anatomiques. 35 
Le eft le jügal j c’eft vne 
fente fituée fous le zygotna, 
.donnant ifluë au nerf qui va 
au crotaphite. 

' Le'8. eft'le-inaftoïde, oupaf- 
fè vne pdrcion dè la jugulaire 
externe, qui va au cerueau, Ci- 
^^tüé derrieTe^les; Apophyfes 
maftoïdes. , : ■ .. . 

Combien y a-il de Jïnus au cranê ? 

Huiâ:, fuppofant que lînus 
eft vne efpecede eauite, qui a 
^rentrée eftroite &le fond lar- 
geii ' ah ■ ■ 

Les deux premiers font dids 
, furciliers, fîtuez à l’os coro- 
nal. Le 3;&: le 4; dids bafilai- 
res, feparez par vn petit os, 
reçoiuent le phlcgme qui di- 
ftüle au palaisdid humidi¬ 
té faliuale. Le cinq & le iîx, 
Cij 
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dids maxillaires, lîtués en la 
maxille fuperieure, contien¬ 
nent corne de la mouëllepour 
nourrir les dens molaires ^ fé¬ 
lon Syluius ôcPdiïéJiuJ.chap.i. 
Le 7. ôc le 8, font dans les A- 
pophylès maftoïdes, qui ay- 
dent à l’ouye par vn nerf y 
contenu, Iclon quelques Ana- 
tomiftcsi 

Q^apfelU^'^vom: os eoronalf^ 
ou os frontal i: 

C’eft celuy qui conftituë la 
partie anterieure de la telle.. ■ 
Que faut-il remarquer en ice- 
Juj f 

Plulîeurs chofes. Première¬ 
ment , qu’il conftituë la partie 
fuperieure de l’orbite. 

Secondement, deux lînus, 

1 Vfage defquels eft-triple. Lç 
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premier eft pour élabourer 
l’air qui ayde à l’odorat. Le 
fécond pour ayder à la géné¬ 
ration des elprits animaux. 
Le troiliefme, pour la forma¬ 
tion de la voix, félon 
rens liu. z. chap. L’on peut ad- 
joufter aulïî pour la legereté 
du crâne. 

Q^ls font les os pariétaux ou 
du bregma ? 

Ce font ceux qui fontfitués 
aux parties latérales de la telle, 
& ks plus mois de tous ceux 
du crâne. 

Il faut notetj que les playes 
font à craindre en ce lieu, pour 
trois râifons. La première, pour 
eftre defnué de chair. La fecô- 
de, pour eftré proche du cer- 
ueam La troilîefme, pour e- 
C iij 
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ftre tendre & mince. . . 

Quel efl l'os' occipital ? ^ ’ 

Ceft cèluy qui conftituë la; 
partie pofterieure du crâne !,ï 
& le, plus dur '^de tous, d’au¬ 
tant qu en ce lieu n’y a point 
d’yeux pour preuoir, ny de 
inain pour îparer. ' 

Il faut remarquer qu’en fa 
partie interne il y a des folTes, 
que fa partie fupericure & in¬ 
térieure eft bornée de la futu¬ 
re lambdoïde, &:fon inferieu¬ 
re eft iointe à l’os fphenoïde,. 
& qu’il y a entre ces deux par¬ 
ties yn grand trou di6t occi¬ 
pital, f ar, ou paffe la medullel 
fpinale, qui produit les trente- 
paires de nerftj L ; 

Q^kfon't iesrçsrpetreuiii^^ ^ 

Ce font ^cculJt.rdans Icfquekr 
f ; J 
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Tont les méats auditoireso les 
os flapes , incus , ^ malleolus. 

Il y a à remarquer en iceux, 
que les blelTures y fbnt à crain¬ 
dre , tant pour ;le refpe^l: du 
mufcle crotaphite, & rarticuï- 
lation de la maxille inferieure, 
quaulîià caufedes nerfs audi¬ 
tifs, & autres vaifleaux. .Il y a 
aulïî trois apophy fes en ces os, 
à fçauoir la maftoïde, la ftyloi'- 
de & la zygomatique. 

De l'os èrhmpïdal. • 

Il eft ainiî dit des Grecs i c’eft 
l’os cribleux, ou fe fait l’oppi- 
lation Catefiale^ c’eft à dire ob- 
ftrution des trous d’iceluyès, 
appelle desArabes f4ffy/w,c’eft-îà 
dire crible. Ileft iîtuéenk ba- 
fe du crâne, partie extérieure, 
à trauers duquel paftent des., cx- 
C iiij 
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cremensmorueux. 

Que faut-il remarquer en l’os 
cribleux f 

Lapophyfe nommée cri- 
fla gain J vne partie qui ayde à 
conftituer l’orbite , fa partie 
anfradueufe & Ipongieufe, 
lituéedansle nez, qui retient 
quelque temps les excremens 
morueux. 

l'os bafilaire ou Jq>he- 

noïdè^.~ . 

Ceft celuy qui eft lîtué en la 
bafe du crâne , le plus dur de 
tous, félon Galien au dtxief- 
me del’vfage des fart iss chaf. % 
afin que les humiditez qui 
tombent fur iceluy , ne l’of- 
fent ayfément. 

Faut remarquer en fa partie 
interne trois apophyfes, dides 
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clinoïdes , & vne petite fofTe, 
où eft fîtuée la glande pitui¬ 
taire. 

Il y a aufïi deux fînus fuf- 
dits. En l’externe partie fe re- 
marc|uent deux apophyfesdi- 
âes pterygoïdes , fîtuées derriè¬ 
re les dents molaires, où fè 
voitauflî vne petite apophyfe, 
dide ‘fyloïde. Cet Os a deux 
parties latérales àiiQ.s'ailerons 
ascendants, 

Q^lle efl la diuijîon de la fa¬ 
ce} 

Elle eft diuifée en maxille 
fuperieure & inferieure. La 
fuperieure contient onze os, 
& l’inferieure deux. Ceux delà 
fuperieure font les deux ma- 
lums, deux du nez, deux pro¬ 
pres orbitaires, deux du palais, 
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leyomer & les deux delà ma- 
xille , qui portent le nom du 
tout. 

Combien la maxille inferieure 
contient-elle d'Os f 

En bas aage , & iufques à 
vn an a, il en paroift deux , & 
non au delTus, ou fort rare¬ 
ment 

Faut remarquer, que la par¬ 
tie luperieure & pofterieure le 
ioignentauecl’os petreux par 
arthrodie , & en ce haut lieu 
a trois apophyfes ; deux def- 
quellesfont lextremité de la¬ 
dite maxille,& forment com¬ 
me vn petit croilTant., lynedi- 
(Ste coronoïde , & la 5. dide 
angulaire. Voyez Galien, 
liure io. chap. iSi Elle a aulfi des 
trous internes externes pour 
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donner pafTage aux vaifTeaux 
qui portent la nourriture aux 
dents. 

Qwlle àijferencej 4 il entre U 
maxille inferieure & lafuperieu- 
re^ . . 

La fuperieureeft immobile, 
& rinferieuré mobile. L’in¬ 
ferieure n’a que deux os, & la 
fuperieure onze. De plus l’in-- 
ferieure a trois apophÿfes, & 
la fuperieure n’en a point, ains 
deux finus, La fuperieure eft 
iointe par future, & l’inferieu¬ 
re par arthrodie. 

P.mrquüjy la maxille fu^erieu- 
r£ efi elle imynoMle . 

C’eft à caufe qu’cftant 
proche du cerueau , elle, fef 
branleroit: pour le refpeél-de 
la mafticaiion, & aufli pqur la 
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reipiration : & finalement à 
caufe qu elle n'a aucun mufcle 
ny connexion propre pour 
mouuoir. 

Q^efi-ce que le rachis, & ce 
qu'il j^aut conjtderer en iceluj f 
Rachis n’eft autre cliofe que 
le liâ: & canal de la fpinale me- 
dulle. 

En iceluy faut confiderei 
plufîeurs choies, fa diuifioft, 
fa connexion, fa figure, fon 
vfage, le nombre des vertè¬ 
bres, fes trous, & fcs parties. 
Qw//f efi fa diuifîon f 
Il fe diuife en cinq parties, 
au col, au metaphrene, aux 
lombes, à l’os facrum, au coc¬ 
cyx. 

Il y a fept vertébrés au col, 
douze au metaphrene, cinq 
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•aux lombes, trois à Tos (Àcrû, 
& trois au coccyx, félon quel¬ 
ques Anatpmiftes j & plus fé¬ 
lon quelques autres. 

Sa connexion eft par articu¬ 
lation & par fymphyfe. 

L’articulation s’apperçoit 
aux Apophyfes obliques ôc 
efpcces arthrodiales ou Gin- 
glymcs impropres 5 & la fym- 
phife eft fynchondrolîale, & 
fe recognoift en leur corps. 

De la figure du rachis. 

Elle eft droid:e & oblique. 
Drpide, confîderant les par¬ 
ties latérales, en ce que la par¬ 
tie fuperieure fc rapporte à 
l’inferieure. Et oblique , eü 
clgard qu elle eft gibbe au col, 
eftâtenfoncée en dedans pour 
le fouftien de lœfophage & 
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trachée artere;& ffibbeau dos, 
& efleuée en dehors pour la 
libercé des parties vitales. 

Les lombes font enfoncez 
en dedans, pour .fôuftènir la 
veine caue & artere defeen- 
dante; L’os faeruiïi fe recule 
en dehors, pouf laliberté de là 
matrice aux femmes, ôc parties 
contenues erilhypogaftre. 

Q^/s font les 'vftges du rachis l 

Plulîeurs. Le premier eft de 
leruir de liét & canal à la fpina- 
le medulle. Le fécond eft de 
feruir de bafe & fouftien aux 
parties internes, eftant cou¬ 
ché. Le troifîefmc eft de fer¬ 
uir de defenfc a: la fpinale me¬ 
dulle. Le quatriefme ( qui eft 
d’Ariftote&Fernel) de feruir 
de fouftien aux os du crâne. 


AnATOMIQVES. 47 

cftantafljs. Et finalement de 
donner origine & infertion 
aux mufcles des lombes, du 
col, & de la telle. 

ç^L efl lemombre des 'verte- 
hres f ' 

Vingt quatre vrayes, corne 
il a efté dit cy deuant; & dix 
non vrayes, prenant Tos fa- 
crumpourfix, félon quelques 
Anatomilles ; & le coccyx 
pour quatre; Les vrayes font 
ainlî dides, pour fe feparer & 
dillinguer les vnes des autres, 
&les faulfes au contraire. 

Pourquoyjy a il flujîeurs ver¬ 
tébrés f 

C’eft pour la commodité 
du mouuement, &aulfi qu ar- 
riuant luxation oufradureau 
rachis, elles fe faflent de plu- 


48 Questions 
iieurs, & non dVne lîmplc,' 
qui Teroit chofe plus dange- 
reufe, attendu qu’il fe feroit 
vn angle obtus de pluficurs , 
ôc vn aigu d’vne feule, qui 
comprimeroit la fpinale mc- 
dulle, plus qu’edant de deux 
ou de trois. 

Qwls font les trous du rachis} 
Il y en a de trois fortes, de 
grands qui donnent paffage à 
la fpinale medulle: de petits, 
aux veines & arteres ceruica- 
les; &dcmoyés,qui font faits 
de la rencontre de deux vertè¬ 
bres, pour donner fortie aux 
nerfs, qui vont par le corps. 
Et eft à noter, que les deux 
dernieres elpeces font doubles 
de chacun cofté, & les grands 
vniques. 

QW/. 
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Q^llespnt les parties du ra¬ 
chis ? 

Elles font generales & Tpe- 
ciales. 

Les generales font leur corps 
& leurs apophy(es. 

Les fpeciales font les chafcs 
particulières, & remarquables 
à vne chacune vertebre. 

Leur corps eft la partie la 
plus large , ntuée antérieure¬ 
ment. Leurs apophyfes font 
de quatre fortes j droites , o- 
bliques, tranfuerfes & eipi- 
neufes. 

Les droides ne s’apperçoi- 
uent qu’aux vertébrés du col, 
qui font les cinq premieresj 
& la première du metaphrene. 

Leur vfage eft pour la fer¬ 
meté & coniondion defdites 
D 
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vertébrés. 

Les obliques font ainfî dites, 
pour leur figure &c lîtuation. 
Il y en a quatre en chacune ver¬ 
tèbre. 

Les efpineufes font fîtuées 
en la partie inferieure du corps 
defdites vertebres. 

Leur vfage eft pour l’origi¬ 
ne & infertion des mufcles, & 
defenfe de la fpinale medulle. 

Quelle efl l'efiendué du ra¬ 
chis} 

C’eft depuis la bafe de l’oc¬ 
ciput iufques au coccyx. 

a il de conjtderahle en la 
première 'uertebre du colf 

Elle eft appellée parle clair¬ 
voyant Anatomifte Riolan, 
^tlas , à caufe quelle porte la 
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elle a le trou plus grand qu’au¬ 
cune, elle n’a point d’efpine, 
elle a lix apophyfes obliques, 
quatre afeédantes, & deux def- 
cendantes, toutes glenoïdes. 
Elle a vne petite tuberofité 
aulieu d’elpine,pourluppleer 
à la foibleüe de fon corps j &c 
parce que le mouuement droit 
fefait fur icelle, félon Galien, 
liure chap. if, de l^vjage des 
parties , (quoy que Columbus 
& Du Laurens foient d aduis 
contraire j & l’oblique fur la 
féconde. Elle a aufli vne for- 
tie particulière de la première 
paire de nerfs, ôc vn petit gle- 
né , qui reçoit l’apophylè 
odontoïde de la fécondé ver*- 
tebre. 

Q«f faut-il remarquer en la 

Dij 
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fécondé vertebredu col ? 

Vne apophyfe odontoïde, 
& que le mouuement oblique 
fe fait fur icelle, félon Galien. 
Elle a liuid apophyfes , qua¬ 
tre obliques afcendantes, deux 
defcendantes condyloïdes, & 
deux afcendantes gienoïdes,& 
fapophyfe odontoïde, & vne 
cfpineufe. 

a il de particulier aux 
cinq dernieres 'vertehres du col? 

Rien, linon que leurs apo¬ 
phyfes tranfuerfes font trouées 
pour donner palfage à la vei¬ 
ne & artere ceruicale, & font 
comme fendues, qui augmen¬ 
tent le nombre des apophy¬ 
fes, Il on n’y prend bien gar¬ 
de. 

Les vertébrés du metaphrene 
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nont elles rien de particulier^ 
Elles ont en leur corps, & 
apophylès tranfuerfes de pe¬ 
tits glenés pour receuoir les 
deux condyîes d’vne chacune 
cofte, & aulfi que la douzief- 
me a toutes fes apophyfes obli¬ 
ques éo^dyloides, àcaufe que 
les mduuements des lombes 
fe font fur icelles ; ayant auffi 
£bn efpineufe droiéte. Quel¬ 
ques Ofteologiftes l’appellent 
ceinture j pource qu’on porte 
la ceinture fur icelle. 

Des 'vertebresdes lombes. ■■■- 
Il y faut remarquer qu!elles 
ont leur corps plus gros qüe 
nulle autre, comme eftant la 
bafe &c fouftien de celles de 
deffus : & ont leur trou plus» 
petit, à caufe que la fpinalc 
D iij 
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medulle cften moindre quan¬ 
tité en ce lieu , pour eftre ef- 
loignée de fa fource. 

^ue faut-il remarquer en l'Os 
facrum ou grande 'vertehre ffe-. 

Ion Hippocrate } 2.. des épidé¬ 

mies? 

Trois fortes dapopjjiyfes j 
obliques, tranfuerfes, & efpi- 
neufes. Les obliques font iî- 
tuées en, la partie; fuperieure'; 
ÔC font dites glenoïdes ; deij.x 
tranfuerfes, qui fè joignent à- 
l’ôs des iles j ôc trois efpiiieu- 
fes. 

Qüant aux trous, qüi don¬ 
nent fortie aux nerfs, ils font 
iîtuez deuant & derrière. 

L’os facrum eft appellé gran¬ 
de vertebre , à comparaifoa 
des autres, qui font moindres, 
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(non qu’il ait quelque chofe de 
lacté ) Le fçauant Riolan di6t, 
qu’il eft des principaux, qu’on 
facnfioit aux Dieux diéts Mi- 
lelîens. 

Du coccyx. 

Il eft fitué à l’extremité de 
l’os factum, compofé de qua¬ 
tre parties continues. 

Son vfage eft d’obeïr quand 
l’on fe veutalTeoir, & de fe di¬ 
later en l’accouchement des 
femmes. 

faut-il confderer au fier- 

mm} 

Sa fubftance èft prefque 
toute cartilagineufe aux eh- 
fants, & auec le temps deuient 
olTeufe. Il eft compofé de trois 
os aux iiommes,& quelquefois 
de fept aux enfans. Sa partie 
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fuperieure ejft fort large & pla¬ 
te. Ou faut remarquer quatre 
petites çauités glenoïdes, deqx 
qui reçoiuent les deux clauieu- 
les, & les autres les deux pre¬ 
mières cortes. jLeur conion- 
6 tion eft par fymphyfe fyn- 
chondrolîale. 

Du cartilage xiphoïde. 

Il eft fitué àlexcremité infe¬ 
rieure du fternum, ainlî dit en 
grec, en latin cartdago enjîfor- 
mis ^ à caufe qu il a la figure de 
pointe d efpée. 

Ses vfages font de défendre 
l’orifice fuperieur du ventricu¬ 
le, & de çonferuer le diaphrag¬ 
me, &defoufl:enirle foyepar 
vn ligament fulpenfcur. 

Des cofies. 

Elles forvt ainfî nommées, 
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pour eftre fîtuées à cofté de 
la poidrine. Et faut confide- 
rcr en icelles leur nombre, leur 
diuilîon, leur fubftance, figu¬ 
re & fituatipn. 

Leur nombre eft de vingt- 
quatre, quatorze vrayes, 5 <: dix 
faufles. 

Leur diuifion efi: en vraycs 
ôi faufles. 

Les vrayes font telles, à cau- 
fe qu’elles font le rond entier 
auec le fternum, ôc le meta- 
phrene. 

Leur fubftance eft ofleufe, 
ôc cartilagineufe. Ofleufe du 
cofté du rachis 5 &c cartilagi- 
Bcufe deceluy du fternum. 

Leur figure eft femicirculai- 
re. Leur vfage eft pour défen¬ 
dre les parties vitales, &poiu 
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Torigine ôc infcrtion des muf- 
cles. 

Leur connexion eft auecles 
vertebres par arthrodie , & 
auec le fternum par fynchon- 
drofe. 

Eft à noter qu en la partie 
inferieure de la cofte, eft vne 
cauité en forme de petit canal, 
qui loge la veine & artere in- 
tercoftale. 

Q^efi-ce que la claukuU} 

C'eftvn os, ayant la figure 
d vn S. capitale , fîtue en k 
partie fuperieure du thorax, 
dur , & folide en fon milieu, 
mollaffe , ôc fpongieux en fes 
extremitez , eftant gibbe au 
dehors vers le fternum, & caüe 
vers l’omoplate pour la com¬ 
modité de l’articulation. 
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Et faut noter, qu’il n’y a que 
l’homme & le linge quiayent 
des clauicules. Leur conne¬ 
xion eftauec le fternum & l’o¬ 
moplate par amphiarthrofe. 
Q^fi-ce que l'omoflatei 
C’eftvn os plat & large, dé 
ligure triangulaire, limé en la 
partie fuperieüre & pofterieu- 
rc du thorax , & ioint par ar- 
thrddieauec l’humcrus. 

faut-il confiderer en l'o¬ 
moplate} 

Sa ligure , vfage , conion- 
£tion. Tes parties, fa lituation. 

Sa ligure a eftécxpofée dans 
fa defcription. 

Ses vfages font trois. Le 
premier pour la coniondion 
deriiumeriis. Le i. pour l’ori¬ 
gine & infertion des mufcles. 
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& pour la defenfe des parties 
internes. 

Sa coniondion eft par ar- 
throdie aucc rhumerus, & par 
fymphyfe fylTarcofîale auec les 
coftes, & par amphiarthrofe 
aueç la clauicule. 

Qj^lles font les parties ? 

Deux faces, l’vne interne, & 
l’autre externe, Ôc ce pour la 
commodité des coftes : vne 
bafe, qui regarde les vertèbres 
du dos, en laquelle faut con- 
ftderer deux fourcils , l’vn in¬ 
terne, & l’autre externe .• plus 
deux coftes, l’vne petite, qui 
regarde la tefte j l’autre plus 
grande, qui regarde les flancs: 
plus deux angles, lefquels fon t 
raids de la rencontre des co¬ 
ftes , & de la bafe, dont l’vne 
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eft fuperieure, & l’autre infe¬ 
rieure ; Ton efpine, qui com¬ 
mence en la partie fuperieure 
de la bafe , & palTe oblique¬ 
ment à trauerslaface externe, 
& fe termine en vne apophyfc 
didte acromium : plus deux ca- 
uitez, l’vne dicte [us^efpineufe, 
& l’autre fous-efpineuje. 

Ses apophyles font trois. 

La première a cfté dide, 

Lai.eftl’anchyroïde ou co¬ 
racoïde, fituéeenla partie fu¬ 
perieure (& latérale de la cauité 
glenoïde , empefehant la lu¬ 
xation de l’humerus , en là 
partie fuperieure & anterieu¬ 
re. 

La 3. apophyfe eft la tdte de 
l’omoplate, où il faut confîde- 
rer fon col & cauité. 


êt Qvestions 
Faut encore remarquer deux 
fîiiuofîtez. L’vne eft fituce en¬ 
tre l’acromium , & le col de 
l’omoplate; l’autre entre la te- 
fte de laditte omoplate & l’a- 
pppliylè anchyroïde, qui font 
pour l'alTeurance des mufcles 
& vaifieaux. 

De l*os innommé , c'efl à dire 
fans nom. 

Il eft ainfi nommé, félon 
Oribafe ; d’autant qu’il n’a 
point de nom, par lequel l’on 
le puilfe entièrement expofer 
ou l’expliquer, ayant diuerfes 
appellations. C’efl: le plus grâd 
os de tous en longueur & lar¬ 
geur. 

faut-tl confîderer en l'os 
innomme} 

Trois chofesén general, fes 
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vfages, fes parties & conne¬ 
xions. 

Des vfàges, le premier ferc 
àTarticuladondu fémur.Lez. 
à contenir & contregarder les 
parties du bas ventre. Le 3, 
pour l’origine & infertion des 
mufcles. Le 4. pour feruir 
de fondement à tous les os, fur 
lefquels le corps fait fes prin¬ 
cipaux mouuements, comme 
s’affeoir , courber , baiffer &: 
marcher. 

Qt^lles font les parties de l'os 
innominèf 

Lafuperieure, inferieure, ôi 
moyenne. 

La fuperieure eft did:e ilium. 
En laquelle faut confiderer fà 
conionâiion, qui eft par enar- 
throfe ginglymoïde auec l’ps 
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fàcrum : fes deux faces, IV- 
iiG interne, & l’autre externe, 
qui font en partie caucs, & en 
partie gibbes. Sa partie fupe- 
rieure a, la figure d’vn demy 
cercle j reueftu d’vne epiphyfe. 
La partie anterieure eft fai6te 
en demy croiflant, les extremi- 
tez duquel s’appellent cornes ^ 
i’vne fuperieure , l’autre infe¬ 
rieure, eftans proches du coty- 
le, Parcecroiüant paflele ten¬ 
don de l’iliaque. Sa partie fupe¬ 
rieure feiointàl’os facrum. 

En icelle faut confîdererfon 
c:^ine, & vne grande finuofî- 
teà la fin de la cofte. 

Qwlle ejl la partie moyenne 
del 'os innominè\ 

C’eft l’os ifehium, fituéen la 
partie pofterieure & moyéne. 

Ea. 
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En icelle faut remarqùerfa 
partie pofterieure&fuperieu- 
rè, qui fait vne grande partie 
du cotylc. Geftepartic pofte- 
rieure nous fait veoir deux a- 
pophyfes, & vne finuoiitc, la 
luperieure dite elpine. De fon 
extrémité vient vn ligament, 
qui s’attache à 1 extrémité de 
l’os facrum. La deuxiefme eft 
la groffe tuberoiité de l’ifchiû, 
eftant faite pour fortifier l’os 
facrum, pour donner l’ori¬ 
gine aux mufcles. Sa partie 
anterieure fait vne auance ou 
produdion, qui conftituë vne 
partie du trou thiroïde. 

Qw//d’ ejl la partie inferieure 
del ’os innomme'} 

Elle eft dide puhisj os peïÎH 
nisj os karrfi ou os Bertrand. 

E 
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0(U. il faut remarquer fes par¬ 
ties,-fon grand-Cüoù. Ses par^ 
tics font anterieures , qui fe 
joi^nqtauec fdn cbmpagnon 
par.fyjieliïondrofé. Eft à no-i 
ter ,;qiiE le trou tlvroïde eft 
fâitdjéla rençôtre.derlfifchiuni 
Ô5,pubisj & b coDyb feiit de la 
rencontre de ees trois, os.-Cép 
OS innommé, paroilfeflirè di-: 
uifé ieh 1 trois-es ' enfai^S : qui 
nohtpaffé vn an. > 


Des extrçmirë?, troi- 
fijefme partie du 
Scelet: . - 

QyV/- ce que la Main î 

C ’Eft vne partie diffimi- 
laîre y organe des orga- 
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lies^inttrumét des iniïruméts, 
deftinée pourrappîelienfion. 

La main a double iîgnifica^ 
non ; vne generale pour tout 
ce qui efl; depuis l’omoplate 
iufques aux extremitez des 
doigts. L’autre particulière 
pour ce qui cft depuis le poL 
gnet iufques aux extremitez. 
Galien l appelle, la main extréi- 
me\ & diuife la grande main 
en l’auant bras, petit bras, & 
la main extreme. 

De l’humérus^ que.Celfe ap^ 
pelle Bras J & Guy de Chauliac 
auant-bras, loul^ertf l Os adiu- 
toire. 

Cet os eft le plus grand de 
la main, généralement prife, 
fitué en la partie fupérieure, 
& joint auec l’omoplate par 
E ij 
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arthrodie. 

Que faut-il remarquer en 
Ihurnerus.? 

Sa partie fuperieure, infe¬ 
rieure, & moyenne. 

La fuperieurc fe termine en 
vne grofTe tefte ronde, receue 
dans ie glené de l’omoplate, 
oùfe veoitvne fiffure qui don¬ 
ne palTageau tendon dumuf- 
cle biceps. 

Faut aufïi remarquer vn col, 
fur lequel la tefte eft pofée. 
La partie inferieure eft large 
& applatie. Où il faut conn- 
derer trois eminences ou apo- 
phyfes, dont la fuperieure s’ar¬ 
ticule auec le rayon. 

L’inferieure ne fe ioind à 
aucun os , & fert pour l’ori¬ 
gine des mufcles. La troifîef- 
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me eft fîtuée au milieu. 

La partie moyenne de l’hu- 
merus eft inégale &raboteufc, 
pour lorigine&infertion des 
mufcles. 

ç^^jl-ce que le coude ? 

Le coude chez les Anato- 
miftes, fe prend en plufieurs 
maniérés : La première pour 
lolecrane. La fécondé fepred 
pour tout ce qui :e{l compris 
depuis la partie inferieure de 
l’humerus iufques au poignet. 
La 3. pour le feul, os did: cu¬ 
bitus. La 4-. pour les deux 
os. , 

Du cubitus & radius. 
le lailTe à parler de ce qu’ils 
ont de commun, feulement 
dy-ie, que le cubitus eft le plus 
grand des deux. 

E iij 
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» füUt-iLremarquer aù eu-' 

hkus} ■ .m:. . - ■; ’ 

, Il faut'rcûnfiderer fa eon- 
jonûionyqui efl:|ïar diarithro- 
fe ginglymoïde auec l’IiiimB-: 
rus. 

- Eîi- eeftei pairtie .üipjEürieure 
on nDOiarquLerajdeüi'X apophy-. 
fesré^ deux ràuitez., dQntiVnc 
e flfgran déy âkâLefiÿfiato'ick^ qlni ‘ 
reçoit riiuriierm : J aiatréped’l 
te y fituée Jateralenrent,- pour 
receuoir le radius; ■ ^ 

Les deux apophyïes font-di- 
â:es coronoïdes^ L’èxtern&, 
partie eft didte olecrane. 

Le radius eft le plus petit os 
du eoulde j.fitué.fur le!cu|)itus 
pour faire le mouuement o- 
blique. FautxôfîdeÉerfa con- 
: on dion & fes parties. : ^ 

f T 
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i Sa coajon'dioneftpardiar- 
tlirofe arthrodiiale. ' ■ - 

' 1 i&es pa-rtie5 -font fuperieure.> 
inférieur^, & mqyenne, 

. Eli: la fiipenewrelil faut con- 
iîderer vnreôUloBigv ôdijnond 
&.vne cauitei, -«jui rcçoftrrvn 
.condyle ded’iîUToerus, & vafo 
,tu.bbrofii!éJ prêche ; du : ’ coJ-î, 
où. s’infere le cehdoa du' muf- 
cle bicepsi.J ii.i. v.:. -l 
". Sa parti©,'inferieure fe ;ter- 
mine en vne groffe apophyj^ 
qui ■ a plufiëurs emineneés' & 
finuofîtés; pour le' refpeêfcdes 
tendons qui yont à la maiQ!^& 
vne cauité qui rci^dit des os dû 
carpe. , : •/ ■ . / /■. • 

Et noterez que le raditià en 
fa partie inferieure , eft plus 
-gros que le cubitusà caufe^ 
E iiij^ 
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que les mouuemens du poi¬ 
gnet fe font en ce lieu , & le 
cubitus au contraire eft plus 
gros en fa partie fuperieure 
que. celle du radius ,1 eau le des 
mouuemens de flexion 
tenflon qui fe font en cet-en- 
droid. Et comme le cubitus 
reçoit par en iiaut le radibs, 
en recompenfe le radius reçoit 
le cubitus par en bas. 

" .Qj^le efi la main ' f.ro^rement 
frifei 

C’eft la troifîefmc partie de 
la grande main , principal in- 
ftrument du tad, ôc de l’appre- 
benfion. Elle eft. diuifée en 
carpe, métacarpe & doigts. 

- Qj^efl-ce que le carpe ?, 
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puifTeauoir plus de force. Ils 
font fîtuez en la partie infe¬ 
rieure du radius & cubitus, &: 
du métacarpe. 

•'Q^ejh-ce que le métacarpe ? 

C’eft vn amas de <juatre>bs, 
fitués entre le carpe & les 
doigts. Ces os font feparez en 
leur milieupour la feureté des 
vailTeaux & mufcles interof- 
feux. 

iiLeur connexion eft par diar- 
tîirofe arthrodiale, &par am- 
phiarthrofe auec ceux du carpe 
& des doigts. Théodore Con- 
ftantin au Hure intitule le pro¬ 
prietaire des chofeSy dit qdils 
font ainli dits, à caufe qu’ils 
font dix. Mais cette étymo¬ 
logie femble eftre inepte. 

Le premier dit pollex , le 
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plus, gros & fort ^ venant du 
verbe ^olleo ,; qui fignifie eftee 
puiiTarit. 

Le fécond index y du verbe 
indicQ.\, c eft à dite indiquer, 
en/eigner. . - 
'Le'; troifiefraë weiaf/W, à cali¬ 
fe de fa fituation. 

Le quatriefme. rdnmiaire nii 
porte anneau tow meàdcm. 

LC cinquiefme auriculaire, 
ciommepropre à.curer l’orèil- 
Ic; Chaque dôi^teftl compolc 
de troia os. 

- rDupied, ou extrémité infe^ 
rieure^ ■ -if 

île. pied gencralément pris 
cft vne* partie diflimilaire, in- 
ftrument progreffif & ambu- 
latif, compris depuis l’ifcliion 
iufques à rextremité des. 
doigts. 
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Q^lle:eji la diuifon dngyand 

pied} : • 

, Il {è^ituife en trois parties, le 
fémur ou la çuilTe , iambc &C 
pied. ' ' 

Çljdefi-ce.^ue^le fémur'î: 

C’eft; le - p-lus grand & plus 
fort de tous les osdu jcorps. 

fautai remarquer en ice- 
luy } . :■ 

Sa connexion, ôi fes parties. 

: Sa connexion ell par en 
haut, iointe par eriarthrofe. 
Et par en bas par ginglyme. 
Ses parties lont fuperieure, in¬ 
ferieure, & nioy enne;, 

.. En la fuperieure fc remar¬ 
que deux àpophyfcs , vn col, 
&vne grofle telle, qui s’arti¬ 
cule dans le coty le de l’ifchiôn. 
Au milieu d’iceliiy il yr a vne 
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cauité où s implante, & attache 
vn gros ligament qui fort du 
cotyle, pour tenir cet os fer¬ 
me. 

Les deux apophyfes le nom¬ 
ment trùchanters , eftans itjega- 
le§ pour l’origine Sc infertion 
des mufcles. 

Que faut-il remarquer en la 
partie inferieure du fémur f 

Vne grolTe telle aplatie, 
qui eft accompagnée de deux 
apophyfes, & deux cauitez. 
L vne anterieure, qui reçoit la 
rotule ; l’autre pofterieure, qui 
reçoit le tibia : De plus, vne 
quantité de grailTe ou humeur 
glaireux, qui lubrifie l’article 
à caufe de fes apophyfes ou 
telles. Arilloteapellc le fémur 
os di^locephale 5 c’ell à dire ayant 
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deux teftes,tant en fa partie fu- 
perieure qu’inferieure, qu’or- 
ainairement on nomme con- 
djle. 

Quefl~ce que la rotule} 

C’eft vn os commun à la 
cuifTe &à la iambe, dé figuré 
ronde &plate,fituéfurlaren¬ 
contre du fémur & du tibia. 

Sa connexion eft par gingly- 
me, d’autant quelle eftreceuë 
& reçoit. 

CXuel efi l’vfage de la ro¬ 
tule ? 

D’affermir l’article, & em- 
pefeher que la iambe ne fle- 
chiffe en deuant, & ne fe luxe 
antérieurement en vne violen¬ 
te flexion. 

De la iambe ou tibia. 

Le tibia eft le plus grand os 


de la iambe, iîtué en la partie 
interne d’icelle. 

pLut-il confiderer en /ce- 

Ses parties &fa connexion. 

Ses parties font fuperieure, 
inferieure & moyenne. 

La fuperieure fe termine ert 
vne greffe apophyfe inégalé^ 
ayant deuxcauiteZ glenoïdes, 
qui rec^oiuent les deux condy- 
les du fémur. 

Sa partie moyenne eft trian¬ 
gulaire , ayant trois faces, & 
trois eminences, efleuées en 
dos d’afne. 

L’anterieure eft plus grande 
&: fort remarquable, pour le 
refpect de la fraâ:ur.e , elle eft 
diteenlatihy^/»^ï. 

Sa partie inferieure fe termi- 
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ne en vne epiphyfe moindre 
que la fupericure. En icelle y a 
deux cauitez pour receuoir l’a- 
ftragale : & en fa partie latérale 
& intérieure , vne apophyfe, 
qui s’auan^e pour empefcher 
lailuxation de Taftragale , & 
forme les malléoles internes. 

‘ Qmlle efl la connexion du ti~ 
(nia i-. . \ 

Elle eft de deux fortes, en fa 
partie fuperieure & inferieure, 
par ginglyme; & par amphiar* 
throfe auec l’efperon. 

• que l’efj^eron ? 

: ' C’eft le plus petit os de la 
iambe, fîtuéeh la partie exté¬ 
rieure. Il faut remarquer fes 
parties j Scia connexion. 

' Ses parties font fuperieure, 
moyenne, & inferieure. 
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La fuperieure a vne epiphyj 
fe inégale, & vne cauité en fa 
partie interne, pour receuoir 
letibia. . / 

La partie mo j^enne eft triant 
gulaire, ayant trois creftesi Je 
long de l’os. En la partie in¬ 
ferieure il y a vne cauité par¬ 
tie interne, pour receuoir l’a- 
ftragale. En l’exterieure il .y a 
vne tuberofité pour former le 
malléole externe. 

Sa connexion eft ’par am- 
phiarthrofe. 

Son vtilité eft pour îe fpu- 
ftien des mufcles, conduite& 
feureté des vaifTeaux. 
Q^efl-ceqttelepied} 
Ceftcequi eft compris de- 
puis larticulation inferieure 
de la iambe, iufques à l’çxtrc- 
mité 
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mité des-doigts. 

Le pied eft diuifé en tarie^ 
metatarfe, & les doigts. 
Qt^fl-ce que lé tarf ? ? 

Ce mot a double fignidca- 
tion. Le premier fe prend pour 
le cartilage de la paupière fu- 
perieure de l’œil. Mais en ce 
lieu c’eftvn amas d’os au nom¬ 
bre de fept, fitués entre le me¬ 
tatarfe &: la partie inferieure 
de laiambe. De ces fept os 
quatre ont vn nofh propre. 

Le premier eft l’aftragale, 
fitué en la partie fuperieurel& 
anterieure du calcanéumay ât 
trois eminences pofées fur le 
talon, auec des lînuofitez qui 
reçoiuent le feaphoïde. Laca- 
uité extérieure reçoit le mal¬ 
léole extérieur , ^ l’interne 
F 
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l’autre malleôie. 

. Q^lle ejl: U connexion de l'a-^ 


Elle eft triple,par ginglyme 
auec le tibia ; par ampliiarthro- 
j(è auec le calcanéum , & par 
enàrthrofe auec le nauiculai- 


re. 

Qi£eJ}-ce que le calcaneumt 

C eft le plus grand, le plus 
gros &le plus fort os du pied, 
à raifon qu’il fupporte tout le 
corps. 

Qt^ faut il remarquer au cal¬ 
canéum ? 

Cinq parties ; la fupericure 
caue, pour receuoir l’aftraga- 
le. 

La fécondé eft l’inferieure, 
qui eft ronde ôc fur laquelle, 
l’on s’appuye à *terre. 
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ta troifîefme eft anterieure 
e fca- 

grôf- 

fe telle inégale, pour l’infer- 
don des mufcles. 

La dnquiëfme font fes par¬ 
ties latérales, dont l’externe 
eft raboteufe,&l’interne càiié, 
pour là feureté des tendons 
& vailTeaux qui vont au pied, 
pour n’eftre olFenfez au mar¬ 
cher. 

Quel ejl l’os nauicuUire ? 
C’eft celuy qui a la figure 
d’vn nauire, ayant trois caui- 
tez fuperficielles, qui reçoi- 
uent les trois os fans nom. La 
poftcrieure eft caue*, quirè- 
^oitl’aftragale. Sa partie inter¬ 
ne eft pointue, comme le dos 


& caue, pour receuoir 1 
plioïde. 

La quattiefme eft vne 
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d’vn nauire. 

De l*os cjboide. 

C eft celuy qui a la figure 
dVn dé, ayant fix faces. 

Sa connexion eft auec les os 
du metatarfe, &;fans nom par 
amphiarthrofe arthrodiale, & 
auec le talon, comme il a efté 
di(ft. 

Les3. autres ps du tarfe n’ont 
point de nom propre pour les 
exprimer. Ils font ioints par 
amphiarthrofe. 

Quejl-ce que le metatarje f > 

C’eft ce qui eft compofé de 
cinq os, fîtuez entre le tarfe & 
les doigts : caue , pour mieux 
affermir le pied¥& gibbe au 
deffus, pour Ja beauté & for¬ 
me. 

Des doigts du pied. ' 
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Il cft à remarquer qu’ils n’ont 
que 14. os, le gros doigt n’en 
ayant que deux. Car le3. eft at¬ 
tribué au metatarfepoureftre 
immobile. 
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E Médecin & Chirur¬ 
gien confîderent le 
corps humain ou com¬ 
me morr, ou comme viuant. 
Comme viuant, en tant que 
fain , malade, & neutre. Ils le 
confîderent comme fain,pour 
le conferuer ; comme malade, 
pour le guérir ; & comme neu¬ 
tre , pour le prelèruer. 
Qi^ejl-ce que partie ? 

Ce mot a deux fîgnifica- 
tions, IVne generale, & l’autre 
propre. En la première elle fe 
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prend pour tout ce qui entre 
en la compofition du corps, 
& partant le poil, la graifle, les 
humeurs fontparties. En la fé¬ 
condé &propre, partie, félon 
Galien , eft ce qui n a fa cir- 
confcription de toutes pars, 
n eftant du tout conioint ny 
fepare, comme les bras & iani- 
bes. Fernel diâ:, que partie 
c eft ce qui eft adhérât au tout, 
iouïflant de mefme vie que le 
tout, fait pour l’vtilité du 
tout. 

DW dépend la fubflance d’'Vr 
ne partiel 

De la température , félon 
Galien liure premier de l’vfa- 

ge des parties. Ce qui fuit ne- 
ceffairement cefte fubftancc, 
eft odeur , faueur, dureté > 
E iiii 
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moHefle, connexion, magni¬ 
tude , figure &' fituation, que 
plufîeürs Auteurs appellêt ac¬ 
cidents , foient fcparables ou 
infèparables. 

Qùmhieny ail d€fortes de par¬ 
ties 'au corps f 

Deux; fimples, ou compo- 
fées; fimilaires, ou diffimilâi- 
res; femblables, oudiflembla- 
blés ; Iiomogenées, ou hete- 
rogenées ; contenantes , con¬ 
tenues, &fpiritueures. 

Les contenantes font tou¬ 
tes lés parties folides. Les con¬ 
tenu ës font les humeurs. Les 
ÿiritueufes font les efprits, 
lelon Hippocrate au liure des 
Epidémies , & félon iceluy il y 
auroit trois fortes de parties. 

Combien y a il de parties fimples 
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proprement prifes ? 

Huid , à fçauoir l’os , le 
cartilage, le ligament, le nerf, 
la veine, lartere, & la mem¬ 
brane. Pour le tendon, il eft 
compofé de ligament & de 
nerf. 

Soubs ce mot àc membrane, 
fentends le derme , & toutes 
autres de fubftance membra- 
neufe&fpermatique. Lagraif- 
fe, les humeurs, le poil, leson- 
gles& efprits font parties lar¬ 
gement prifes. 

Civile eji la différence des par¬ 
ties fîmilaires ? 

Il y en a de dures, de molles, 
& de médiocres , autrement 
de fanguines & Ipermatiques. 

QmÏ efl î'ojJ'age en general des 
parties Jtmilaires f 
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C’eft de compoferles diflî- 
milaires, &de feruir de domi¬ 
cile à quelque faculté. 

L’vfage particulier eft, com¬ 
me au ligament de lier, à la 
veine de porter le fang,&c. 

Q^efi-ce que partie JimiJai- 
re \ 

Ceft celle , laquelle eftant 
diuifée, charquepartieretient 
Je nom du tout. Ou partie û- 
milaire , c’eft celle , qui h en¬ 
ferme ny contient autre cho¬ 
ie dilTemblable à elle. 

Si l’on obiede, qu elles font 
faides de fang , & femence, 
ou bien des quatre éléments: 
faut refpondre,qu’elles ne font 
dittes lîmples , que compara- 
tiuement ou au fcns de h 

YCUÇ. 
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Qt£efi-ce que fanie dijfmi- 
laire ? 

Ceft celle , laquelle eftant 
diuifée , chafque partie a vn 
nom à part, & differente de- 
iiomination. 

Q^lle différence jy a il entre 
partie organique organe ? 

f,eplus fouuentles Autheurs 
prennent ces deux mots pour 
vne mefme chofe. Néant- 
moins le rnot d’organique co- 
uient miçux aux parties dilïl- 
milaires , & cornpoféey & or¬ 
gane à toutes celles qui ont 
vne loüable conformation, 
qui confifte en magnitude, fi¬ 
gure , nombre, & fituation. 
Organe ( félon Falcon ) eft vne 
partie deftinéede naturepour 
faire quelque action bu vfage.; 
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Combien de chofes fe âoiuent 
confiderer en chacune partie} 
Trois en general, qui com¬ 
prennent les neuf de Galien 
& autres Anatomiftes, à f<ja- 
uoir, la ftrudure, action, ôc 
vfage. 

contient la Struflure} 

La fubftance, tcmperamét, 
& conformation. 

Pour juoj ljinatomifle a il ej^ 
gard à la température, aêlion, gp* 
'ufage, 'veu que ces chofes jont rui¬ 
nées par la mort ? ■ 

Il eft vray, dit le clair-voyat 
Riolan, en Jon Anthropographie 
liure premier, mais non pas en 
telle forte, qu’il n’y refte quel¬ 
que apparence de propriété, 
qui fe remarque dans la fub- 
ftance. Exemple du poulmon. 
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îcquel à caulè de fa fubftance 
molle, lafche, legere, & jauna- 
ftre, donne quelque notice de 
fon adion Sc tempérament 
chaud,puifque (félon Galien 
en l'vfage des,parties.) chacune 
partie tire fon adion de fa 
tempera:wure. 

C^elle efi la fin de U jiruêlure 

, & celle de l’a- 
dion eft l’vfage. G eft pour- 
quoyl’Anatomiftedoit com¬ 
mencer par la cognoilTancede 
la ftrudure, & d’icelle procé¬ 
der à celle de l’adion, &: en 
fin de l’vfage. 

Qu'eB-ce qHaéîion} ■ 

Galien , an dix-feptiejme de 
l'^vfiage des parties, dit, que c’ell 
vn mouuement a6tif, proçe- 


d’^vne partie f: 
Son adtion 
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dant de la faculté ; & vfage cft 
vne aptitude & commodité 
pour leruir à quelque chofe. 

Cobien confidere t'on d'aêliom 
au corps} 

Trois, la naturelle, fan ima- 
le,& mixte. 

L’adion naturelle eft celle 
qui ne dépend de la volonté, 
&nefepeut auancerny retar¬ 
der, comme le mouuementde 
fartere,la chylification & fan- 
guification. 

L adition animale eft celle 
qui dépend de nbftre volonté^ 
la pouuant auancer ou retar¬ 
der. 

Monfîeur Riolan diuife fa- 
bbiô commune en publique' ôc 
priuée. Commune, commela 
nutrition5 publique, comme 
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h fanguifidation ; priuée com¬ 
me la veuë. 

Galien dit, que toutes les 
adions du corps font adiues 
& pafliues. 

Ladion mixte cft celle, qui 
cft en partie naturelle & en 
partie animale, comme la ref- 
piration, qui confifte à com¬ 
primer & dilater la poidtrine, 
en partie par le moyen des 
muicles, inftruments du mou- 
uement volontaire ; &c natu¬ 
relle, qui agit en dormant, 
puifque le lommeil eft vne 
adionde la faculté animale, 
comme dit Fierabras. 

Qwlle différence y a il entré le 
principe d’une aéiion fmilaire, 
^ celuy d'vne organique ? 

Du Laurensdit,que le prim 



Qvestions 

cipe & la perfedion de la fi- 
milaire dépend de la feule tem¬ 
pérature : & le principe de l’a- 
(Stion organique dépend aulfi 
du tempérament & non laper- 
fedionjains de la conforma¬ 
tion 6c inftruinent tout en¬ 
tier. " 

Pourquoy les pâmes organi¬ 
ques font elles ainfi nommées^. 

Fuchfius ( en fa Phyfique ) 
c’eft à caufè qu’elles feruent 
d’organe 6c inftrument aux 
vertus & operations du corps. 

En quoy différé l'ejprit animait 
porté aux yeux t de celuy porté au 
refie du corps} 

Il différé en ce que celuy des 
yeux eft porté fubftaritielle- 
ment, 6c celuy pprté au refte 
du corps y eft porté irradia- 
tiuement 
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& virtuellement. 

Qjtefl-ce que naturefélonies 
Médecins f 

C eft vne vniucrfelle fub- 
ftance, & température proue* 
hante des éléments. 

D’ou dépend l'aBion d’vne par¬ 
tie organique ? 

DVne decente conforma' 
tk)n, qui conlîfte en magni¬ 
tude, nombre, Hgure, & fîtua- 
tion. 

D'oà dépend celle d’vne partie 
fimilaire^ 

D’vne iuile température ^ 
& mixtion des quatre quali- 
tez. 

Q^efmce qu aéîionfmilaire^ 

Ceft celle qui eft commeh- 
cée ôc paracheuée par la feule 
température, comme l’attxa' 
G 
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dion, rétention, codion, 
pulfîon, qui font partie de la" 
nutrition coniiderée fepare- 
mcnt, & toutes enfemble la 
nutrition, qui eft vne afïimila- 
tion de l’aliment en la chofe 
alimentée. 

Q^efi-ce cfuaBion parfaiâîe^ 

C’eft celle qui fe fait par 
l’intégrité de pluficurs inftru* 
ments, comme la chylifîca- 
tion ôc fanguifieation : & l’im¬ 
parfaite par peu,ne fe trouuant 
qu’aux parties fimilaires. 

D'oâ fe tire la dijference des 
parties fimilaires ? 

Decinqchofes, de leurfub- 
ftance , tempérament, fenti- 
ment, vfage &compofition. 

Q^ls font les éléments du corps 
humain ? 


À!îÀtOMIC^ÈS. 

Ils font de deux fortes, de 
compofition & de generatioDo 
Ceuxdecompofition font les 
palties fîmilaires; ceux de ge- 
heràtion , font fait, l’eau, lé 
feu & la terre. 

Quel efl lè principe des parties 
Jimplès ou premières nées ? 

Ce font les humeurs mediate- 
ment, & immédiatement la fe- 
mence ôilefang menftrual. 

four faire 'vne aéiion organi¬ 
que combien de parties font ne '^ 
cejfairesl 

Qj^tré, celle par laquelle 
l’aélion eft faite : celle fans la¬ 
quelle elle ne fe peut faite ; 
celle pàr laquelle eft iiiieu;^ 
faite: & celle par laquelle elle 
eft conferuéè. 

Çit^îles font les prèmieres 

G ij 
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Slions du corps f 

Galien, au liure de lart de gué¬ 
rir far la fàignèe,, dit que ce 
font les fîmilaires, qui font 
faites par les parties fimples & 
cohftituent la nutrition. 

Quelles font, les fécondés f 

Celles qui ,font faites par les 
parties inftrumentaires ou or¬ 
ganiques... ^ 

Quelle eB. Ujarrie,par laquelle 
lés operations ,princejfes gp* pre¬ 
mières de l'ame font faites ? 

Le cerueaujdont les princi¬ 
pales operations, font la rai- 
fonla rccordation ou me/- 
mpire ; & , hmagination ou 
iq)prehenlibn, félon Guy ’de 
Çfiauliac.,^.; 

Q^lle efl ta partie y fans la-> 
quelle ces operations ne fe pour- 
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roimi faire} ■ -■ ^ 

" Le cœur, acaufe qu’il fournit 
la matière polir-faire refprit 
animal : &c la partie par laquel¬ 
le elles font mieux faites, le 
foye,àcaufe delà matièrenu- 
tritiue qu’il fournit. 

Comment faut il entendre que 
le cœur efl le premier 'viuant f 

Ceft apres le part & naif- 
fance, non deuant, puisqu’il 
n’olîîcie point dans le ventre 
de la mere, non plus que l’c- 
ftomach; félon Galien. 

" En quoj cohfifie VeJJence de 
l’animal} 

Au mouuement & fenti- 
ment. 

Pourquojr l’homme a il plus de 
cerueau que nul autre animal ? ' 
C’eft d’autant qu’il fait quaa- 

A 
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ûté de fon(Sbions animales qui 
gifent en raticxcinations. Or^ 
pour ce faire il eft befoin de 
grande quantité de fa.ng de 
d’efprits J lefquels ne peu- 
uent eftre contenus en peu 
de ce ru eau, & partant il a fal- ^ 
lu qu il y en euft beaucoup. ^ 
Çlu'efi-ce que X)ieu a donné (t 
l'homme par dej^us tous les autres 
'animaux ? 

Trois cliofes, la raifbn , la 
main , & la parole. 

D'oà procèdent les humeursl 
Des aliments, & les aliments 
des éléments, & les éléments 
des principes premiers. 

Quelefl l'avion dufoyef 
Elle eft de deu3c fortes, olïi- 
çiale & commune, qui eft la 
fauguifiçî^don diéfe, h^matQfe. 
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La 1. cft la nutrition. 

La fanguification eft dide 
commune eû égard à fa fin, qui 
eft de fanguifier pour toutes 
les parties du corps, & pour 
foy en particulier 5 veu qu’il 
n’y a que luy feul qui fanguifie. 

La nutrition fe peut dire 
aulfi vne aeftion parfaire, puis 
que les 4. facultés fimilai- 
res y coopèrent, comme l’at- 
traaiue, retentrice ; conco- 
(ftrice, &c expulfiue : & impar¬ 
faite y en ayant vne qui man¬ 
que. 

PoM'r'quof le foye ejl il poly 
en fa partie gibhe , inégal en 
fa caue? 

îl eft tel en fa partie gibbe^afin 
de n’offenfer le diaphragme en 
fon mouuement, & inégal en 
G iiij 
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la caucj pour mieux loger le cy- 
psfellis , ou veficule du fiel, 
^ la veine porte: & n’empef- 
çlier la tenuon de 1 cftomach, 
Pourquoy le foye efl il plus 
grand en l’homrne ,qu en nul au¬ 
tre animal a proportion f 
Pour deux raifons. 

La première , d’autant qu’il 
a le cuir plus rare que nul autre 
animal, dont fe fait vne plus 
grande euaporation d’efprits. 
La 1. à caufe des fondions in¬ 
telligentes qui font propres à 
l’homme , qui ne fe peuuent 
faire fans fang & efprits: & par¬ 
tant il falloit vn grand foye 
pour çe fubiet. 

Pourquoy le foye , le cœur & 
le cerueau font ils aduantagés en 
grandeur corpulence par deffus. 
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toutes les autres parties, Rentre 
les trois lefojie f 

C eft d’autant qu’elles font 
produdrices d’autres parties, 
çomme le foye des veines , le 
cœur des artcres, &le cerueau 
des nerfs: Or le foye l’empor¬ 
te par delTus les trois autres, à 
çaufe du fang qu’il fait pour 
feruir de caufe materielle aux 
çfprits vitaux ôc animaux. 

Combien de parties font defli- 
nées pour purifier la tnajfe du 

J~"S- 

Galien did qu’il y en a qua¬ 
tre, les deux reins, laratte & 
le cyftis fellis. 

^ourquoj le fioj^ efi il appelle 
bjypochondref 

C’eft par antonomafie , & 
excellence , à çaufe qu’il eft fi- 
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tué foubs les coftes, didcs en 
grec chondroi. 

Pourquoj le foje n a, il point 
de cauitCy comme le cmr ^ le cer^ 
Meaul 

Pour trois raifons. 

La première, àcaufe quUl 
reçoit le chyle peu à peu. 

La fécondé, afin qu’il y fe- 
iournaft long temps. 

La 3. parce qu’il faloit que 
(a. {ubftancetouehaft aux vei¬ 
nes, afin de mieux faire la fan- 
guification. 

Qomhien de fortes de fuhflan- 
ces faut il conf derer au foye} 
Deux, l’vne par enchyma- 
feufè, & l’autre nerueufe, fai¬ 
te des vailTeaux qui font en 
iceluy. 

Pourquoÿ: le foye a il 'vn fi 
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nerf J vett qu'il ejlvn f grand 
vifçerel 

Galien dit qu’il y a deux rai- 
fons. 

La première, pour le diftin- 
guerdes plantes qui n’ont que 
lame vegetatiue. 

La feconde,qu’iln’auoitque 
faire d’vnfî grand fentiment, 
puifque quatre parties le pur¬ 
gent de Tes excrements, à fça- 
uoir, laratte, les deux reins & 
le cyflis feük. 

Cçmbieny a il départies défit- 
nees pour tr^uailler h l'h.ématofe 
ou féconde. çoSlion. ? 

Deux j les vnes de foy, & les 
autres par accident. De foy, 
comme le foye, la veine caue, 
& la porte. Par accident les 
parties circoni-acentes, adia- 
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centes & fubiacentes , feloii, 
Courtin grand Médecin de la 
Faculté de Paris, Ledeur en 
Chirurgie. 

Conéieny a il départies qui 
purifient l'hématofe î 
Trois,celles quielpurent le 
fang de fon excrement bi¬ 
lieux, celles du fereux , & cel¬ 
les de l’excrement melancho- 
lique. 

Combien y en a il qui le puri¬ 
fient de fon excrement hilieuxl 
Quatre, celles qui feparent 
riiumeurbilieure,qui font les. 
veines fîtuées au collé dextre. 
Les autres donnent palTage à 
cet excrement , comme le 
cholagogue hépatique: les au¬ 
tres recjoiuent, comme le cy- 
autres expuirent,comr 
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me le méat cholagogue eia- 
culant , qui porte la bile 
danslecphylisou duodénum. 

Q^lles parties purifient l'hu¬ 
meur melancholique'î 

Elles font au iTi quatre. 

Les feparatiues, qui font les 
veines du foye au cofté fene- 
ftre i les autres donnent palTa- 
ge, comme la Iplenique j les 
autres reçoiuent, comme la 
ratte : les autres expulfent, 
comme le breue , qui iette 

le plus fubtil au ventricule. 

Quelles parties purgent l'hu¬ 
meur fiereufe} 

Il y en a auflî quatre. Celles 
qui feparent, diébes diacriti¬ 
ques, qui font les reins ; celles 
qui donnent pafrage,diâ:es pa- 
rapantiques,qui font les emul- 
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gentes, & les Vreteres:Icsliÿ« 
]podeâ:iques qüi ireçoiuent, eft 
la vefie: plus les eccritiques qui 
expulfent, qui font les fibres 
tranfuerfes de la veflie , leà 
tnufcles fi tués delTus. 

Combien de fortes de parties 
ert general lAnàtomifle doit il 
corijiderer au ‘ventre inferieur} 
Deux,les vues deftinécs pour 
la conferuation dé l’indiuidu, 
&Iés autres pour perpétuer & 
éternifer 1 efpece. 

Combien pour l'indiuidu ? 
Deux, celles qui portent la 
nourriture,la veine caue & la 
porte : les autres tranfmuent la 
viande & la changent en chy¬ 
le, ou en lang, félon le fubtil 
Gouirtin; 
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'XZombien de fortes de parties 
trauaillent pour la chylofe ? 

Deux, les vues k préparent^ 
comme la bouche par la ma- 
ftication: les autres la perfe^ 
(Stionnent, comme l’eftomach 
par fa vertu chylifiante; & les 
autres parties adiacentes par 
accident. 

Combien y a il de fortes de par^ 
ties qui feruent à la génération 
de l’ejpece} 

Qimtre, les diacritiques, qui 
feparent,qui font les tefticu- 
les, & paraftates cirfoïdes : les 
parapantiques, font les pro- 
ftates ou gardouches ou ve- 
fîcules feminaires: les eccriti- 
quesjles mufcles accélérateurs. 

Combien de chofes font requi- 
fes pour 'vne génération parfaite f 
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Trois J la diuerfité de fexëi 
rembralTement des deux,&lé 
meflange de matière feminale. 

La diuerfité de fexe efi; ne- 
celTaire j car 1 vn fert de châp, 
& l’autre de laboureur. Lé 
champ eft la femelle, & le ma¬ 
lle > le laboureur ; le malle eft 
vn animal qui engendre envri 
autre : & la femelle en foy. 

En combien dé maniérés fe fait 
la propagation des efpeces? 

En trois, par tranfmutation3 
cortme les éléments j par gé¬ 
nération, corne aux animaux} 
& par appofition de matière^ 
comme aux métaux. Du Lm- 
rens lime 8. chap. i. 

QMnd <vn Chirurgien nteut a- 
natomifer 'vn corps , à combien dé 
chofes doit il auoir efgardl 

Alix- 
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A fîx. La première , qu’il 
foit mort. 

La fécondé, qu’il foit mort 
fain. 

La troifiefme, qu’il foit en¬ 
tier ôc non mutiléi 

La quatriefme , qu’il foit 
eft^rüjffé. 

La cinquiefme , qu il foit 
gras médiocrement. 

La fîxiefme, qu’il foit rafé,fe- 
lon Syluius & Fernel, noftre 
Hippocrate François. 

Entre tou tes les parties du corps, 
dont le Chirurgien doit auoir la 
connoijjdnce, quelles font les pre~ 
mieres ? 

Les bras & iàmbes , à caufe 
qu’il trauaillé le plus fou- 
uent fur icelles , outre qu’il 
opéré auec les mains & bras. 

H 
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Pourquoy le foye ejl il comme 
diUipenloles} 

C’eft pourembrafTerlefto- 
mach & l’efchauffer, afin de fa¬ 
ciliter lacod:ion : &rles poul- 
mons font aufli diuifez, afin 
de mieux rafraifcliir le cœur. 
Voyez Galien liure Z. ch. 10. 


Des Membranes. 

(quelle différence y a, il entre 
membrane, tunique, hymen , (ÿ* 
méningé ? 

Le plus fouuent ces quatre 
noms fe prennent pour mefme 
chofe , & quelquefois non. 
Car tunique fe prend pour vne 
membrane, qui entoure &en- 
ueloppe vne partie , comme 
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Vne chcmife fait le corps, & 
cftant de fubftance plus dure, 
pour tuniquê. A caufe dequoy 
Du Laurens de l’authorité 
d’Hippocrate, did que la du¬ 
re mere parfuccelïion de têps 
dégénéré en tunique. Galien au 
If Je l'a^fage des parties did qu’il 
n’importe d’appeller le péri¬ 
toine tunique ou membrane. 

Q^Jt-ce que membrane ? 

C’eft vne partie (impie, de 
fubftance fpermatique , qui 
s’eftend ayfément fans grand 
danger de ruption* 

Q^lle différence ffaites ntous 
entre membrane 0 * corps mem^ 
braneux ? 

Ils different, en ce que mem- 
bxane eft vne partie (impie, 
n’ayant qu’vfage , & non le 

Hij 
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corps mêbraneux, qui eft vnc 
partie difïimilairé ayant ac¬ 
tion, commeleftomach, ma¬ 
trice, 

En^Hojy di^-erent lês membi^nei 
les‘vnes des autres? 

Elles different, en ce que 
les. vnes font vrayes, légitimes 
&nerubufes, comme la dure & 
pie mere, le péritoine, le pé¬ 
ri ofte,lefquelles font fenfîbles, 
& participent de la faculté ani¬ 
male, Ily en a d’autres infenfî- 
bles, qui naiffent des os, qui 
lient les iointures, &:ne parti¬ 
cipent d’aucune faculté. Il y 
en a d’autres tendineufes & 
aponeurotiques , parcicipans 
de la nature des deux. ^ 
Vourqu6j mutes les membranes 
légitimés font elles doubles} 
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Afin que par le milieu les 
veines, & nerfs arteres y foient 
contenus , pour donner vie, 
nourriture, & fentiment. 

Comme s'entend le dire de Ga¬ 
lien au liure de Medecine, 
quand il dit , que les membranes 
ontfeulement faculté innate ou née 
auec elles ? 

C’eft à dire qu’elles n’en ont 
point d’influente. A cela faut 
refpondre, qu’en ce lieu il en¬ 
tend parler des membranes il¬ 
légitimes & ligamenteufes. 

Pourquoy les Médecins logent 
ils l'appetit en l'orifice fuperieur 
de l'efiomachf 

Ç’eft àcaufede fon grand & 
exquis fentiment. 

Vourquoj a il 'vn fi grand fenti¬ 
ment 


Hiij 
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C eft afin qull recognoiffè 
èc apperçoiue l’indigence & 
necefiité de tout le refte des 
parties, qui indiquent leur ré¬ 
paration & conferuation de 
î’indiuidu , & la propaga¬ 
tion de l’efpece. 

Ou eB le lieu de la chylificaüon ? 
Aufonddel’eftomaçh, &la 
caufe efficiente c’eft la qualité 
& vertu latente & formele de 
l’efliomach, aydé de la chaleur 
naturelle des parties voifines. 

Comment peut-on diflinguer eÿ* 
reconnoiflre la phrenejîe idiopa¬ 
thique du cerneau , £auec ta Jjm- 
pathique du diaphragme î 
Ellefç connoift par trois mo-. 
yens, parla relpiration, parla 
voix & par la contradion des 
hypochondrçs. 
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Comment par la refpiration'i 
En ce que fi elle eft idiopathi¬ 
que du cerueau, la refpiratiô 
fera, grande & forte:au contrai¬ 
re eftant du diaphragme, elle 
fera frequente & foible, à cau- 
feque l’inftrumentde larefpi- 
ration eft debile & malade. 
Par la 'voix^ 

Si elle eft par idiopathie, la 
voix fera forte & rude : au con¬ 
traire, du diaphragme,elle fera 
aigüe& grefle. 

Par la contraBion des hjpo- 
chondres ^ du diaphragme ? 

Les hypochondres fe retirent 
en dedans & en haut, à caufe 
que la membrane de la pleure 
lemmcine, &le tout félon le 
rapport de DuLaurens alléguât 
l’autorité d’Hippocrate aux 
Hiiij 
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Vrognofliquesfentence //. çÿ* aux 
Coaquès, 

Vourquoy Hippocrate dit-il que 
le rein a la forme du cœur? 

C’eft eu efgard à fa forme 
intérieure qui a des ventricu¬ 
les comrqç le cœur. 

Var combien d’endroits fe peut 
purger le pus contenu dans la poit-^ 
trine ? 

Par quatre,par anarcatharfe, 
c’efià dire par la bouche; par 
perirrhéc , c efl: à dire par les 
vrines; par diarrhée, c’eft à dire 
par le fiegp ; & par apofteme 
des parties inferieures.La meil¬ 
leure voye, c’eft par la bouche, 
qui fe fait par vn violent effort 
delapoidrine. 

Vourquoy laJante ne fe commu¬ 
nique elle par attouchement ma-' 
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thématique , ou fhjfical , comme 
la, maladie^ 

C’eft d’autant que plus de 
chofesfontrequifespour faire 
la fanté , que pour caufer la 
maladie. 

En quojy différé la tunique in- 
tern e des inrejlins , de l'externe • 

En ce queTinterne eft trois 
foisauffigrande quelexterne, 
& afin de faire des rides pour 
retarder le chyle, qui s’efcou- 
leroit trop toft n’eftoitces ri¬ 
des. 

Vourquoy le duodénum efi-il 
droit ? 

Pour trois raifons. " 

La première afin que le chy¬ 
le n y feiournaft. 

La fécondé afin de faire pla¬ 
ce à la veine porte. 
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La troifîefme pour n’auoir 
point de place pour s’entortil¬ 
ler. 

Quy a il à remarquera l'inteflin 
droit? 

plufieurs chofes. 

La première vne veine de la 
porte. 

La fécondé, qu’il n’a point 
mefentere, qu’il rec^oitlecho» 
lagogue , qu’il a foubs foy le 
pancréas, & eft lîtué au cofté 
droit. 

a il d remarquer au ieiu- 

mm? 

Q^il eft le plus vuide, à cau- 
fe qu’il eft proche du foye, qui 
fucce ce qu’il contient^ qu’il eft 
garny de quantité de veines 
meferaïques ; qu’il reçoit de la 
bile. Il eft diftingué des autres. 
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cftant plus vuide , plus rou¬ 
ge, &plus plein de vaifTeaux. 

Q^l ejl le-plus long de tous les 
inteflins ? 

L’ilium, eftant did grefle, 
pour eftre plus menu que les 
autres, & le plus long, &ainfî 
nommé,pour eftre plus entor¬ 
tillé que les autres j car ilejieij 
ftgnine entortiller. 

Ç^mlejl l'intejlin cêcum ? 

Le premier des gros, n’ayant 
qu’vne entrée, afin que s’il s’ef- 
couloit du chyle des grefles,il y 
feiournaft quelque temps : & 
cette appendice eft plus gran¬ 
de aux enfans qu’aux vieil¬ 
lards, à caufe qu’ils vfent d’ali¬ 
ments plus liquides, qui s’ef- 
couleroient plus prôptement. 

Yourc^uoy le colon ne§l-il re- 
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plié ^ anfra6lueux y comme ti- 
lion ^ le ieimum ? 

C’eft afin que la matière fé¬ 
cale ne croupift trop long¬ 
temps en iceluy i II eft fitué au 
defliis du nombril, afin que 
par la chaleur de. fes excre- 
ments il aydaft à 1’eftomach 
pour cuire l’aliment. 

Qu'efi-ce que lintefim co* 
lum> 

C’eft le plus gros de tous, 
ainfi did du verbe coU'zeJlaiy 
qui fignific tourmenter , à 
caufe qu’il eft fouuent trauail- 
lé de colique , eftant plus 
fubiet à cefte douleur qu’au¬ 
cun autre, d’autant qu’il con¬ 
tient quantité de pituite crue, 
qui fauorife la génération des 
vents, outre fon efpace grande 
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qui débilité la chaleur. 

Qm faut-il remarquer de par¬ 
ticulier au colum ? 

Trois ligaments pour le for¬ 
tifier, des cellules,& de la graif- 
fe pour i’humeder, quand les 
matières fécales font deifei- 
cliées. Plus vne valuule en fon 
haut, fermée par en bas, pour 
empefcher que les clyfteres & 
matières fécales ne remontent, 
qüialtereroient le chyle. 

Sa figure eftdVne S. capita¬ 
le. U épiploon luy eft aulTi atta¬ 
ché. 

Qwl efi le dernier inteflin 'i 

C eft le reâ:um, ainfi dit, à 
caufe qu’il eft droit. Il eft long 
depuis l’os facrum , iufqu’au 
fiege , ayant en fon extrémité 
vn mufcle , afin d’empefcher 
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que les matières ne forcent in- 

uolontairement. 

Comment appelleX-'vous l’oh* 
Jiruéîiondes intefiinsgrejles'i 
Volmlus y paflion iliaque, 
miferere mei. , ; 

Ef des gros ^ r 

Colique, félon Hippocrate 
au 3 . des maladies , au rapport de 
Vziiliu.i/.ch. 6J, 

Vourcfuoy Galien, au liure des 
lieux affligez, ne fait Ji que cinq 
intejlins} 

C eft qu’il ne fait eftat du 
duodénum , à caufe qu’il eft 
court ôc point replié. 

En quojy different les intejlins 
entreux, les <vns des autres f 
En plufîeurs chofes, en fub- 
ftance , en vfage > en compo- 
fition, en figure, en fituation, 
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& en magnitude. 

En fubftancc les gros font 
plus charnus que les grefles. 
En vfage les grefles feruent à 
la diftribution du chyle , les 
autres àlexcretiondes matiè¬ 
res fécales. 

En côpolîtion le colum a des 
ligaméts, & non pas les autres. 
En figure les vns font droits, 
les autres anfra 6 tueux. 

En fituation les vns font fu- 
perieurs,&les autres inferieurs. 

En magnitude les vns font 
grands, les autres font petits. 

Q^lle efl la longueur des in-- 
tefiins f 

Hippocrate au liure de laJlru^ 
Bure de l’homme, dit qu’ils ont 
treize fois la lôgueur du corps, 
& Paré n’en a treuué que fepr. 
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Q^l efl le mouuement des in» 
tefiins ? 

Il eft periftaltique, c eft à di¬ 
re, comprefîif, difFcrent en ce 
que Tvn eft naturel,^lautre 
contre nature. 

Le naturel eft quand ils fe 
compriment par en bas; &le 
contre-nature par en hault. 

L’inflammation, Ivlcere, & 
l’obftrudion , font caufe du 
dernier; Du Laurens, liUi S.que- 
Jlion jj. 

Vourquoj les intejlins font ils 
ainfi appelle:(^^ tant de leur nom 
commun^ que particulier} 

Ils font dits inteftins, àcaufé 
qu’ils font dans le corps, & ce 
par antonomafîe : & la raifon 
de leur nom particulier, com¬ 
me du duodénum, eft à caufè 
de 
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idc fs, longueur,. Du ieiünum 
ÿbur eftre vuide:; de l’ilion , 
pour eftre fn^etrà f entortilkr; 
du colon la colique j du ce-, 
fcum, pour n’âuoir qu vne en¬ 
trée \ du redurn, pour eftre 
droiâ:, . ; : ^ 

Combien le cyflis fellîs a il d’a-, 
éîiom^ ■ : ff 

, Deux, organique.'j & lîipi- 
laire. . 

Ddrganiquje eft d’attirer la 
bile du foyCj la retenir, &px- 
pulfeh 

La fimilaire eft celle qui re¬ 
garde fa nutrition. , 

^ Çpn^ien d'^vulitel^refultentAe 
l'avion organique ? - - : r 

beux, la purification de la 
mafle fanguinaire^ & l’expul- 
fion des matières fecales, félon 
I 
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Monfîeur Riokn. Et clc l’à- 
â:iori de la tefolte âuflî' 
déüi Vtilitez. ta jyfeinierc éft 
par'cilïemeç la purification de 
ladite mafie de foh éxeremêt 
meiânclioliique, l’enuoy à l’e- 
ftomach pour exciter l’appè- 
tit. 

De mefme aulîî de ra< 51 :ion 
db^'rbiîfô la nialTe èft purifiée 
de l’excrement fereux, qui eft 
dè lâ'éiiuoy^ à là velïic. 

Vourquôj ta rane rerient elle 
plus long-temps l'humeur melaii^ 
cholique, que le rein ieprüm f 

Cefl; afin de Ib cuire & le 
rendre plus apte à fa nutri¬ 
tion. 

_Q^ Hi'elit dire 'Qilién lors qu'il 
du \pue lés ifitéfliHs ri ont 'ôffée 

d'mirér'^ retenir^. 
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Ceia fe doit' dnteîkdre,de Icür 
a6tion organique, qui eft d’at^ ' 
tirer lès matierèS fécales, & les 
retenir , n’ayant fibres droits* 
ny obliques pour ce faire : ils 
ont bien ofiiee d’attirer & re¬ 
tenir , pour le f efpeâ: de leur 
adion fimilaire & nutritiue. 

Pôrtrqtfay. la ram a elle fhs 
d'àmm Ijüe le foje fh .. 

G^efé d’autant qu’e;llc auoit 
béfoiftidè be^ücotip fic cha¬ 
leur pouT Cuire &' d^igcrer le 
gros fang quelle contient. 

Voufquoj ks 'veines ne fort em 
elles du foje immediaterhent en 
ranteMX^çprnme ktmerfs du cer- 
ue^lê? ■■ 

' C’eft d’aütantîqu’il faùdrolt 
que le foye fitft beaucoup 
perforé, qui feroit caufededï^ 

lij 
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minuct là fecurlto fanguifica- 
tiue. ■ ^ ^ _ ■ ■ 

, P.QurqU^hsr^fartks nutMHwés. 
Cÿ*, generAtïnes _ reçpmpt elles 
des,nerfs qui 'viennent immédia¬ 
tement • dtf : çeruean y ; rien re- 
\s lômhes (s* lieux fus 

l’autanLquc ceux qui 
viennent du cerneau font plus 
mois & propres pour doijner 
fentimcnt&eognoiirançe de$ 
cho fes;üuifîbks; en c.es.parties, 
Ppurqu(^. les' nerfs ne forient 
ils d^'ungros' troncy comme les''Vei¬ 
nes de la. càue. f. ' ,’r> . ‘. 

C eft- d’autant qu‘ils font 
diftribuez parle corps pour 
diuerfes fin^, non Içs iveincs, 
qui ne le font que pour vn« 


fçiuent d> 
proches} 

G’cftd 
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. Combien le foye^il .de kgn,, 
ments? 

Quatre, deux latéraux, vu 
anterieur, qui cft, attaché au 
cartilage xiphoïde j infe¬ 
rieur, qui eft la veuë vmbili- 
cale. 

Combien kfoje 4 il' de 'vaif- 
feauxf 

Cinq, deux veines, Vn nerf, 
vne artere & vn cholagogue. 
On peut dire les veines eftre 
triples, caue, porte, & vmbi- 
licale. 

Quelle efiUdiffer^e des svaïf- 
feaux0* cordages ombilicaux l. 

Ils different entre eux , en 
grandeor, office, fîtuation, 
compofition. En grandeur les 
arteres font plus grandes que 
la veine. En office, les vns 

I iij, 
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portent la vie, & les autres la 
nourriture. En compolition 
les artères ont deux tuniques, 
la veine vnc; En fituation les 
arteres dcfce'ndeiit ,'& la veine 
mohte,PouEl’ouEâquc il porte 
rvrine, félon Galien, 

Q^lle dijj^rencey a. il entre les 
mammelles des hommes à celles des 
femmes > * 

Elles different en deux cEo- 
fes,, en compofuion &: yfage. 
Eli ' compontion celles des 
femmes ont plus de veinesj, 
d arteres d<>glandulcs que cel¬ 
les des hommes.En vfage celles 
des femmes ont vne. vertu la.- 
£tifiante, & contiennent lam- 
brofie & nedar du nouueau 
indiuidu. 

Vourquoj le mamellon eBant 
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entamé, 'vlcer.(ej}il JtfenJiMef 
Il y a deux raifons. ■ 

La premierçp que le tou¬ 
chant il s’enflc& efleue. 

La fécondé, pource quec’eft 
vn aboutilTen^nt de fibres 
nerüeux, qui fait comme aux 
extrçm,itez vne reflexion d’ef- 
prits fentitifs. 

Q^eji-ce que. la ligue Hanche} 
Ce fl: vne partie nerueufe 
faite de laboutilfemét des muf- 
ç|es obliques & tranfuerres de 
l’epigaftre, fitués entre les 
Uiufcles droites. 

. Ÿourquoj les anciens appel- 
loient ils l’orificefiuperieurdel'e- 
§iomach cardea , qui njeut dire 
cœur} 

C’efl: à caufe de fon fenti- 
mçnt vif & acciflent qu’il eau- 
liii^ 
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fc cftant blefTé , & cefte ma¬ 
ladie s’appelle cdrdial^ie\'c6m- 
me qui diroit douleur de coeur. 

D'oâ vient leJàn^quel'on vo* 
mit tout pUr?^ ' ' ; ' ■> -*{^-1 

G^ft de l’eftoniach, après 
çftre venu de-la ratte par le 
vas breuc , qui font quelque¬ 
fois plufieurs, & le plus fou- 
uentqu’vn, lequel doit porter 
naturellement d’humeut itie- 
lancholiqne audit eftomach, 
& par foh aigreur excite 1 ap¬ 
pétit, plus ou moins grandfé¬ 
lon le tempérament. 

Pourquûj l'orijîce fupcritur de 
l'ejlomdch s ouure ferme ih 
Il s ouure. afin de lailTcr en¬ 
trer lalimcnt : & fe ferme pour 
faciliter la coâiion, & cmpef- 
cher que durant icelle il ne s’ef- 
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icuc des vapeurs, qui iroicnc 
troubler le cerueau. L’inferieur 
fe ferme, afin que rien ne paf- 
fe de l’aliment quinefoitchyr 
lifié. il s’ouure pour donner 
fortie au chyle. Ceft orifice fç 
nome des Anatomiltés^/ori? 
ou Unit or y c’eft à dire por¬ 
tier. 

Ci^le différencefaiSes 'vous en^ 
tre l'orifice juperieur çÿ» l'infer 
rieur de l'efiomachl 
Ils different en magnitude, 
en fubftance, en fentiment, & 
vfage. 

En magnitude le fuperieur 
eft plus grand que l’inferieur, 
afin de donner paffige- aux 
morceaux mal mafehez. 

En fubftance le fuperieur eft 
plus ncrueux que l’inferieur; 
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plus, l’vn donne eijityée, l’autre 
^orrie^ 

q^llesfont lesjfurties fins debh 
les'du corps l 

Le derme & les gbndeS' 
Le derme,à caiife de .fa fitua- 
tion &les glandes, pour eftre 
dénuées de faculté influente. 
Or partie debile eft celle qui 
poflede peu de chaleur natu¬ 
relle. 

Pourquoj les comertures des 
trois 'ventres font elles differen- 
tjesl'' 

\ Celle de la telle eft ofl'eufe^ 
afin dç conferuer le cerueau; 
du ventre inferieur charnue,, 
afin d’obeïr à k tenfion & 
groffelTe des femraes&de le- 
ftomach lors qu’il eft remply 
de viandes. Celle du ventre 
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moyen eft ojûreufe& charnue. 
O fTeufcjpour defendre les p^r- 
fies de la refpiration. Charnue, 
pour fe mouuoir en expirant 
& infpirant. 

Combien de chofes peuuent 
changer la couleur de l’epiderme î 

Trois, la complexion, la ré¬ 
gion, & la maladie, 

La complexion , le melan- 
f holique eft noiraftre. 

La maladie, comme les ibé¬ 
riques l’ont iaulne: d’où vient 
la maxime, que telle eft la cou¬ 
leur du cuir, telle eft l’humeur 
contenue foubs iceluy. 

De la région les Ethiopiens 
l’ont noir , ceux de Seythic 
d’autre couleur. 

D’o» dépend l'aéîion d’vne 
partie} 
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De fa fubftance, & la fub- 
jftance du tempérament. Et 
pour ce fubiet les parties qui 
ont mefme fubftance , ont 
mefmesaétions, félon Galien 
AH 7. des adminiflrations Amto-- 
miques. 

Qu’efi-eeque cAufè materiellel 

C’eft celle que l’efficiente 
employé pour faire fon. effet: 
& la formele , celle quel’effi- 
ciente introduit en la matière. 

L’efficiente eft celle qui re¬ 
mue J agit & fait l’effed. 

La finale c’eft celle par la¬ 
quelle l’efficiente eft prouo- 
q^ée à faire fon effet. 

Quelles parties efi-ce qui n’ont 
point d’aâion officiale deuant le 
part ? 

Les poulinons, le coeur, fo¬ 
lio mach. 
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La raifon eftque l’enfant ne 
relpirepôint, ains trâfpire feu¬ 
lement : le cjœur ne viuifie, le 
ventricule ne chylifie point. 

JP-QHrquôjy Je cœur nefe nourrit 
il du fcmgi, quil comieni dansfes 
'ventricules^ 

■ G eft d’au tant qu il eft inep¬ 
te, à ià nutrition, puifque fe-' 
Ion Galien toute partiele doit 
nourrir d’vn aliment fembla- 
blél riby. Carlefang conte¬ 
nu dansfes ventricules eft fub- 
til i & la fubftance du cœur 
grôlîierc. C’eft pourquoy il 
ne liiy eft propre. Ce qui a 
prouQqué nature â luy don¬ 
ner. la veine coronaire, pour 
luy fournir vn aliment pro¬ 
pre. 

En çomhien de maniérés les hU-i 
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meurs fe fement elles-moumirt 

En deux, parfpy^ & par au- 
truy. Par foy en fuiuant leur 
inclination naturelle. Car fi 
elles font fubtiles, elles mon¬ 
tent en haut ; fi elles font grof^ 
fiercs, elles defeendent. 

Par autruy, entant qu elles 
font pouffées ou attirées, pouf- 
fées, corne par vn bandage ex- 
pulfif, & vnreinede irepereuf- 
fif. Attirées par la chaleur,-fui¬ 
te du vuide, &: fimilitude :de 
fubftance. Par la chaleur, en at¬ 
ténuât & ouürant j par iafuitrc 
du vuide que la nature abhor- 
rei parfîmilitude de fubftance^ 
comme la rhubarbe , attire la 
bile. ^ ■ ; 

ÇiuÆe différence y a il entre le 
derme, cÿ» Npdérme> 
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C eft que l’vn eft partie pro¬ 
prement pris,raucrê non. L’vn' 
cft iituédeffus, l’autre deffous. 

Cécile efl la riifference des or¬ 
ganes du momement'Volontaire ? 

C’eft <^ue l’vn eft mandant j 
quieftle ccrucau. L’autre por¬ 
tant, qui eft le nerf 5 l’autre e- 
xecutant,qui eft le mulcle, 
Q^//e différence y a il entre 
glandule ür£orpsglanduleux ? 

. Glandtiie eft vne partie { das 
la large fî^nification,) de ftib^ 
ftance fpoiigieufe , dénuée dé 
faculté inftuentei ayant vfage 
& non a<ftiom'Corps glandu¬ 
leux eft vnepafxie.diftimilaire, 
de ifubftance glan;duleufe & 
fpongieufe, aÿât aéiion, com¬ 
me le cerucauvics mamnie.llcs 
Sctefticulcs, , 
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En (juoy différé le derme en’ 
j'oy-mefmef 

Il différé en fübftancc, con¬ 
nexion, fcntimcni: &mouue- 
ment. Enfubftancc,ilcift plus 
neruéux en vn endroit qü’en 
lautre, &plus délié, comme à 
là face ; plus efpdis & dur j 
comme aux pieds & mains.. 
En connexion il èft plus ad¬ 
hérant à la face qu’aillcurs. 
En mduüçmeni il eft mobile 
en la face & noii’ ailleurs.. 

En / fentiment il eft moins 
fenfible parle corps, qu a l’exr 
trcmité des doigts. 

Il diffère encore en ce que 
Ivii eft pileux, & l’autre non. 
L’vn tendu, & l’autre fleftryj 
comme au ferotum. 

Pourquoy au 'ventre infeneûr 
J a 
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ya> il farce graijfe? 

Ceft d’autant que les chofes 
necefTaires à fa génération s’y 
treuuentjà fçauoir force mem¬ 
branes , chaleur débile , qui 
font la caufe efficiente ; & des 
vapeurs & exhalaifons ôn- 
diueufes, qui font la caufe ma¬ 
terielle. 

Et fl l’on obiedle qu’au cœur 
y a de la graiffe. A cela faut 
refpondre , que ceft par vne 
prouidence de nature. 

Et touchant le cerueau qui a 
force membranes, ceft vne au¬ 
tre prouidence. Car nature iu- 
geoit que la graiffe empef- 
cheroit par fa vifeofîte l’ilfue 
des fuligines, & aggraueroit 
le cerueau , qui incommode- 
roit fon mouuement. 
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Vourquoy le nerf n a iln^n canal 
fenfble pour le pajja^e de l'efprit 
,, animal , comme la 'veine l'ar¬ 

tère ? 

C eft d’autant qu’il cft plus 
fubtil qu’aucun, & pour ce il 
palTe imperceptiblement. 

Vourquoy L inflammation du 
diaphragme communique elle 
pluflojl au cerueau , que celle de 
l'eSlomach ? 

C’eft à caufe de fon mou- 
uementperpétuel, qui exhale, 
poufle , & fait efleuer des va¬ 
peurs chaloureufes au cerueau, 
ce qu£ ne fait l’eftomach. 

Pourquoy le diaphragme ejl-il 
appelle phrencs , qui fignifie fa- 

C eft à caufe que les anciens 
Philofophes l’ont ainfi nom- 
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me , non qu’il aye, quelque 
|)rouidence ou fagèlTei mais à 
caufe qu eltant enflammé , il 
caufe trouble, & refucfie au 
ccrueauj&laphrenefié. - 
Vourquoj l’épiploon tft-il efien. 
du par dejjks tous les intejlins en 
l’homme, & non aux autres-ahi- 
màux j ou il n’eB que fur l’ejlh*^ 
mach} . ■ 

Pour deux raifonà. 

La première eflt d’autant que 
la chaleur des inteftins en 
i’hôme eft plus debile qu’aux 
animaux. 

La fécondé, pour ce que le 
cuir de l’homme eft rare & 
mol, dénué de poil, quiaffoi- 
blit la chaleur. Et pour fupleer 
à ce, l’epiploon eft par deflus 
tous les inteftins. 

Kij 
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■^ Ÿmrquoy/le$ reins ont ils vne 
Ji.grojJe 'véÎMy qui l'emulgentel 

j; Ceft düucant quelle porte 
autre nmtiere.qpe la nutrition. 

Vourqû'fxy 0* chair 

dit nin ejl elle dure ï \. ' ‘ 

-Ceft à caufe des matières fu- 
btiles qu’il contient. 

.. VoHrquoj leJ)oulmonefl-.il(^'v- 
nefuhflance legere 0* molle-}. 

C’eftafin de fe mouuoir^ay- 
fèmieAt, & iùiure le mouùc- 
ment de la poi^trine : outre 
qu’il a yne fubftànce confor«> 
me à fa nutrition, qui eft vn 
fing bilieux. ; , / /l: 

, Entre tout es. les partie si quelle 
eft çelle quf .demande kplus- d\aliii 
ment? ^ - i; 1;^ ^ 

C’eft le poulmon, a caufe 
de fon mouiiement perpétue^ 
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«^ui caufe , vue grande dilïîpa- 
t^on d’alinaent , & luy: fault 
beaucoup de fang pour la ré¬ 
paration : au contraire de l’os. 

Vourquoy le poMlmon a il trois 
lobes du cojie droiB^- 

C eft afin que le troifief- 
me ferue de couflinetàlacaue 
afeendante, qui doit verfer du 
langdans le dextre ventricule 
du cœur, félon Galien liiirç S. 
de l’'vjàge des parties. 

Q^Jl- ce qu e le poulmon ? 

C eft vne partie diflimilai- 
re, principal organe de la voix 
& refpirarion. 

Quelle efi la di^erence des or^ 
ganesdeUrefpirationi 

Ceft que les vnsmeuueiit, ^ 
comme les mufcles : les autres 
donnent paflage à Tain, com- 
k iij 


1^0 Qv;estions 
me le larinx , la trachée-artè¬ 
re îles autres reçoiuent, com¬ 
me le poulmon. 

Qî£efl-ee que refpiration ? 

vue action de la poi¬ 
trine, compofée de l’infpira- 
tion &c expiration. 

Comment faut-il entendre que 
h cœur efi le principe de la vie} 
Gela fe doit entendre d'offi- 
cc materiels d’influence. Gar 
le principe formel & eflentiel 
eft l’Ame. 

. Vourquoj le has ventre ejl il 
diuije en régions parties f 
C’eft afin de mieux fi^auoir 
la fituation des parties, & les 
affetions qui leur arriuent. 

Pourquoy le diaphragme ejl-il 
nerueux en fon milieu f 
Ç’eft afind’euiterla ruption 
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aux groflefTes des femmes, & 
en la plénitude & tenfion de 
l’eftomach. 

Pourquoy les femmes font elles 
^lus fuiettes aux maux de tefie 
que les hommes f 
Ariftote en fes problèmes , 
veut que c eft à caufe des va¬ 
peurs, fuligines& exhalaifons 
qui s’éleuent de leurs men- 
ftruës, foit en l’excretion, foit 
en la rétention. 

Vourquoj tnjpire on plus d^air 
quon en expire^ 

C eft d’autant qu’vne partie 
de l’infpiré eft employé à la 
génération del’elpritjtant a- 
nimal que vital. 

Vourquoj les luifs font ils plus 
fuiets au flux hémorroïdal que les 
Chrefliens f 

k iiij 
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Double refpôfe. LVne theo- 
logique, & l’autre phyfique. 
La première,que durant la paf- 
lion de lefus* Ghrift , les luifs 
crièrent que fon fang fuft ef- 
pandu fur eux ôc fur leurs en- 
fans. La phyficale eft à cau- 
fe qu’ils fe nourrilfent d’ali¬ 
ments phlegmatiques & me- 
lancholiques, qui fe purgent 
par tel flux» 

Qi£entenA-on quand on diéi que 
le cœur efi le premier vluant ^ çÿ* 
le dernier mourant 
S’entend dVne vie animale 
apres le part: car deuant c’eft le 
foye qui vit d’vne vie vege- 
tatiue. 

Quelles font les caujes du mou- 
uementdu cœur} 

Trois, l’efficiente,rinftru- 
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raentaire, & la finale. L’effi¬ 
ciente cft l’ame ou faculté vi¬ 
tale. L’inftrumen taire eft le 
cœur. La finale eft la généra¬ 
tion des efprits pour nourrir le 
cœur, &:pourle rafraifchifTe- 
ment d’iccluy, & expulfion des 
fuligines. 

Vourqtioj lepoulmon efi it^lus 



apres > 


C’eftàcaufe qu’il fe nourrit 
du fang qui vient immédiate¬ 
ment du foye , à luy apporté 
parl’artcre veneufe : & apres le 
part il fe nourrft de fang bi¬ 
lieux. Pour ce auffi*qu’il n’a au¬ 
cun mouuementauantlepart, . 
mais feulement apres. Galien 
liur. if. de l'vfagedes parties. 

Vourquojy, les inteflins ont ils 
plufieurs reuolutions ? 
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Pour deux raifons. 

La première, afin que l’ali- 
meiit ne coulaft trop toft, & 
que les veines meferaïqueseuf- 
fent le loifir de l’attirer. La z. 
pour cuiter que l’homme ne 
îiift vorace & glouton , & ne 
fuft diuerti des fouettions de 
l’efprit. 

Q^efl-cequelecmr} 

C’eft vne par tie difilmilairc, 
principe des artères, autçurdc 
î’efp rit vital, fituédansk poi¬ 
trine. 

Qomhien l*AmtomiÜe doit il 
conjiderer départies au cœur} 
Pluficursj fes vaifieaux, fes 
valuules , fes ventricules, fon 
feptum tranfuerfum , fes fibres, 
fa fubftance, fes oreilles, &la 
façon comme il fe dilate & rçf 
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/erre. LesvaifTcaux font qua¬ 
tre ( outre la veine & artere 
coronaire ) fçauoir deux à cha¬ 
que ventricule, comme la ca- 
ue afcendante , &c la veine ar- 
terieufe au dextre, & l’aorte, 
^l’artere veneufe au feneftre. 

Les valuules font onze, üx 
/îgmatoïdes, ôc lix triglochi- 
nés. 

Ou font ftues les triglochtues'î 

A l’embouchure des vaif- 
feaux qui apportent & s’ou- 
urent de dehors en dedans: & 
les /îgmatoïdes font fîtuées à 
la fortie des vaiflfeaux qui em¬ 
portent & tranfportent, & 
s’ouurent du dedans au dehors. 
Et eft à noter , qu’il n y a que 
deux triglochincs à l’orifice 
^e l’artere veneufe , d’autant 
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qu’ilfalloitquelles fulTcnt au¬ 
cunement ouuertes:^ pour la 
neçejOGté de l’air qui cft porte 
au cœur. 

Des'ventricules. 

Ils font deuxÿ l’vn plus grand, 
àeaufe qu’il conticnt vn fang 
groffier, non encor elabouré: 
l’autre plus petit, qui ne con¬ 
tient (jue le fang vital puri¬ 
fié. 

Du feptum. 

C’eft ce qui fait la feparatioh 
des deux ventricules, & à tra-^ 
uers duquel paffe le fang du 
dextre au feneftre, félon quel¬ 
ques Anatomiftes, &: félon 
d’autres va paffer par la veine 
arterieufe, pour entrer par 1 ar¬ 
tère veneufe au feneftre ventri¬ 
cule. 
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Des fibres.. 

Elles font droites,tranfuerlès 
& obliques. Les droides com- 
mencent à la bafe, & tirent la 
pointe du cœur à elles, & ce fai- 
lànt le dilatent. Les tranfuer- 
fes reculent & s’efloignent de 
la bafe , '& lors le fyftole le 
fait ; & les obliques operans, 
le cœur eft comme en re¬ 
pos. 

‘ Delafuhfiance du cœur} - ' 

■ Elle eft dure & denfc j‘à câii' 
fe de la matière fubtile quil 
contient , qui s’euaporeroit 
Il elle cftoit moins denfe. 

Des oreilles. 

Elles font deux j Tvne gran- 
de,fituee proche ledextre ven¬ 
tricule , leruant à empelcher 
que le fangn entre impetucu- 
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fement dans ledit ventricule. 
L’autre plus petite, lituée pro¬ 
che le feneftre , empefchant 
la fortie violente du fang ar- 
teriaL 

Vourcfuoy l’aliment dupoulmon 
ejl il different de celuy du cœur} 
C’cift à caufe de leurs diuerfes 
fubftances. 

Vourquoy le poulmon requiert 
il plus d'aliment que le cœur f 

C eft à caufe de la rareté de 
fa fubftance , & que fa gran¬ 
deur excede celle du cœur. 

'Pourquoj/ les veines dans, la 
fuhfiançe du foje. font elles plus 
minces que celles du dehors} 

G eft pour deux raifons. 

La première eft d’autant 
qu elles ne font expofées aux 
iniurcs. 
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La fécondé, afin que la facul¬ 
té fanguificatiue pût mieux 
penetrer en icelles. Galien //- 
ure chaj). de l'njfage des par¬ 
ties. 

Do» 'vient que la poiéîrine 
ejlant percée des deux cojîés la 
'VOIX fe perd , çÿ* non d^vn feuî 
coflèé 

Laraifon eft,que Tair fepcrd, 
qui eft la caufe materielle de 
la voix. 

Vourquoj le coflé feneflre du 
cœur efi it d''vne fuhflance plus 
dure çÿ* denp que celle du cojié 
dextrer 

Pour deux raifons. 

La première, à caufe de l’ef- 
prit vital contenu en ce cofté. 

La fécondé, afin de tenir le 
cœur en équilibre & balance, 
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pour égaler la bafe, qui cftplus 
grolTc que la pointe. 

^onrquojy le péricarde contient 
il de l'eau ? 

Hippocrate au liure de corde^- 
diâ: queceftpour tempererle 
cœur & le rafraifehir en fon 
perpétuel mouuement. 

Combien J a il de chojès requi- 
fes pour l'entretien de U chaleur 
naturelle} 

Trois, le rapport de nour¬ 
riture , l’air frais, & ilTu ë^’ex- 
crements. 

Q^lle ejl la plus noble , l'a- 
,ii Slion, ou vfage d'^yne partie'} 

C’eft l’vfage ; car la fin eft 
plus noble que tout ce qui 
tend à icelle , félon Galien. 

Vourquoy la rejpiration ejl elle 
mixte} 


Ceft 
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C’eft d’autant quelle efl: na¬ 
turelle, eu efgard à fa fin, qui 
cft de refpirer en dormant; 
& animale , eu efgard aux 
mufcles qui la retiennent vo¬ 
lontairement , comme lors 
qu on plonge, ou qu’on paffe 
par des lieux infects, ou vou¬ 
lant efcouter attentiuement 
quelque cliofè. 

Combien defortes de fuhjlances 
fe confderent au corps f 

Trois, folide , humide & 
fpiritueufe, félon Galien au U- 
ure des différences des fiebmes. 
Mais en l’Anatomie l’on n’a 
efgard qu’à la fubftance folide. 

Comme fe reparent ces fub- 
fiances eBans perdues ? 

La folide par le manger, 
l’humide par le boire, la fpiri- 
L 
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tueufe par l’air infpiré. 

Pourquoy U ratte ejl elle diéîê 
vn fécond foye 5 * 

Ceft d’autant quelle puri-^ 
fie la mafie fanguinaire de fon 
excrement melancholique, & 
cefaifant apporte vne grande 
commodité,qui égale prefque 
celle du foye. 

Combien Je treuue il de fortes 
de graijje au corps ? 

Quatre , fçauoir adeps , fe~ 
mm J pinguedo , epy axungia^ 
c’eft à dire grailTe, fuif, fin- 
doux & axonge. 

Pourquoy U ratte ejl elle d’-u- 
ne fubfiance fpongieufe} 

C’eft afin d’aifement & fa¬ 
cilement receuoir l’humeur 
grofliere. 

Pourquoy le péritoine defeend 
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il mx femmes dans les aynes f 

Monfieur Riolan au z. de 
pm ^nthropographie^ ch. lo. di6t 
que c’eft afin qu’aux grandes 
dilataciôns qui fe font durant 
la grofTefle, ce quieftenl’ayne 
ayde & dbeyfle à cefte dila¬ 
tation ; & ce faifant la maxi¬ 
me le trouue véritable^ que la 
longueur fe fait aux dépens 
de refpaifleur , & au con¬ 
traire. 

Vourquoy l'épiploon €fl‘.il atta¬ 
che à l'eflomach ? 

Pour trois raifons. 

La première, afin de lef- 
chauffer. 

La fécondé f pour luy fer- 
üir d’aliment aux grandes ab- 
ftinences» 

La troifiefme , pour feruir 

Lij 
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de ligament au colum qui 
toinberoit. 

Par quelle raijon Anatomique 
peut-on dire^quvne perfonne efl 
plus Jubieéîe ^ à pleurejte qunjne 
autre ?. 

C’eft à caufe qu’il a moins 
de valüules en fon azygos. 

Quelles parties du corps Jont- 
ce qui ne font nj contenantes ny 
contenues i 

Ce font les reins, la veflîe, 
& les vaifTeaux vmbilicaux. 

Quelle ejl l'aéîion de la vejfte f 

C’eft l’excretion de l’vrine, 
qui (è fait par les fibres tranf- 
uerfes ; & fon vfage efl: la ré¬ 
tention, qui efl en partie na¬ 
turelle , & en partie animale, 
veu le mufcle qui s’y retreuuc. 
Naturelle , aydée des fibres 
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obliques,qui fontinftruments 
de la faculté retentrice. 

Qvr//e efl U dijfermce de la 
confideration de l'homme 'viuant^ 
a celle d'vn mortf 

C’eft qu’au viuaiit faut con- 
fiderer trois fortes de lubftan- 
ces, fçauoir folide , humide & 
Ipiritueufè : & au mort l’on n’a 
efgard qu’à la folide feule. 

Combien de fubjlances fe doi~ 
uent conjîderer en chaque partie? 

Trois, folide, humide , & 
fpiritueufe 5 & comme partie 
fimilaire trois, la matière , la 
forme & le tempérament, fé¬ 
lon le dode Fernel. 

Pourquoj Hippocrate au liurc 
du Cœur, & Aukenne au rap¬ 
port de Guidon, traidé é. en. 
J. l’appellent ils mufcles ^ 

L iij 
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C’eft pour la fimilitude qu’il 
g, auec les mufcles, non qu’il 
le foit : car il a des fibres , & 
meur comme les mufcles; 
& aulfi de la chair : mais il 
n’eft pas inftrument volon¬ 
taire. 

Comment faut-il entendre , 
que le faye ^ le cœur font prin¬ 
cipes des 'veines ^ arteres ? 

- G’eft de radication , & di- 
il:ributionj& non de généra¬ 
tion , puifque que toutes les 
parties font faites & formées 
en mefme temps. 

Comkten peut^on remarquer 
de mouuemenîs au cœurl 

Deux , l’vn naturel, caufé 
par la faculté propre du cœur, 
appel lé pouls; l’autre depraué, 
nommé palpitation ou pafi_ 
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iïon. Sa caufe .eft morbifique, 
& contre nature. 

Q^ls font les organes dedies 
à l'expurgation de l’^jrine} 

Les veines, les vreteres, la 
velfie, & IVrethre. 

Ou efi f tué l'orifice fuperieur 
del'efiomach} 

En riiypochondre fene- 
ftre ;• Tinferieur foubs la par¬ 
tie ç^ue du foye au cofté 
droid. 

Pour combien de fins nature 
a elle fabriqué les parties du corps 
humain ? 

Galien Hure chap. 7. did 
pour trois. 

La première, afin de faire des 
parties necefiaires à la vie, 
comme le cœur , le foye, le 
çeruçai;,, 

L iiij 


i(?8 Questions 
La fécondé J pour mieux vi- 
ure , comme les yeux , bras, 
oreilles, & iambes, 

La troifîefme, pour perpé¬ 
tuer & conferuer l’elpece. 

PouYCjuoj le péricarde ejî-il 
attache au diaphragme me- 
diajîin ? 

C’eft afin de le tenir ouuert, 
& que le cœur ne foit cmpef- 
ché en fes mouuements. 

En combien de facultés confi- 
fie l’animalité^ 

A mouuoir & à fentir. 
Combien U faculté naturelle 
a]elle depuijjances! 

Trois, nourrir, augmen¬ 
ter , & engendrer. Nourrir 
pour conferue;r l’indiuidu j 
augmenter pour acquérir vnc 
iuite quantité j engendrer 
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pour conferuer l’efpece. 

De combien de facultés dépend 
la nutrition} 

De quatre , attradiue, re- 
tentrice, concodrice, & ex- 
pulfiue. 
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Sur l’Angiologit. 

Q^entenâc^-njous ^ar le mot. 
de vaifî'eau f 

’Ented nerfs, veines & 
arches.Hippocrate m 
liu. du Cff«rles appel¬ 
le fleuues de la nature humai¬ 
ne ; d’autant que par eux dé¬ 
coulé à toutes les parties du 
corps, le fang, l’elprit, la cha¬ 
leur , la nourriture 3 le mou- 
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yement, & le fçntiment. 

Qudh différence fdiéîes-voHS 
entre les 'veines (St* Iss arteres ? 

Elles different en pliifieurs 
chofes; Premièrement en ftru- 
â;ure, en vfage , en mouue- 
ment, & en origine Enftru- 
(5ture , la veine n’eft compo- 
fée que d vne tunique, &rar- 
tere de deux , dont l’interne 
çft cinq fois plus efpoifTeque 
rexterne. En mouuementjl’ar- 
tere meut continuellement , 
de la veine non. En vlage, i’ar-: 
tere eft le canal du ümg, & 
efpric vital, & la veine du fang, 
de efprit natiyrel. 

Quelles font les 'utilités & 
ffages des 'veinesl 

Elles font generales de par¬ 
ticulières, Les generales font 
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de contenir &c conferuer le 
fang, & enfemble le diftribuer 
en chacune partie. 

Les vfages particuliers font 
queles vnesferuentà vnecho- 
fe , comme les fplcniques de 
porter l’humeur raelancholi- 
que à la ratte : le 'uas breuè d’en 
porter vne portion à l’efto- 
mach : les emulgentes, le fe- 
rum aux reins : les hyfteriques, 
le lang menftrual ; les Iper- 
matiques, la matière femina- 
le, &c. 

V%ut il mieux que les njaif. 
féaux 'vmbilicaux de l'enfant 
foient longs ou courts> 

La longueur eft plus fauo- 
rable pour deux raifons. 

La première, que le fang qu’ils 
contiennent eft mieux cia- 
bouré. 
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La fécondé, que l’enfant qui 
cft attaché auec iceux fe re-. 
mue plus facilement. Outre 
qu’ils facilitent l’accouche¬ 
ment , laiffant fortir l’enfant 
plusaifement,qu’eftats courts, 
qui fait que l’arrierefaix veut 
fortir quant & quant. 

Pourcjuoy les A ut heur s appel¬ 
lent-ils la veine porte , veine 
blanche ou veine ladtée ? 

C’eft d’autant que ce vaif- 
fcau attire le chyle des veines 
meferaiques, qui ell blanc. 

Pow^quoy les arteres caroti¬ 
des y apopleâliques y 0* léthargi¬ 
ques jont elles amjt appellées des 
jdnatomifles ? 

C’eft à caufe qu’eftans liées 
ou coupées s’enfuit le caros, 
apoplexie, ou léthargie j ce 
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à caufe que ces arteres fournif- 
fènt la matière au cerueau ^ 
dont i’efçrit animal eft fait & 
engendré. Du Laurens liu. 4. 
chapitre 10. 

Vourpuoy la véiné azygos efi 
elle ainjt appellée} 

C’eft parce qu elle eft fans 
compagne, eftant fituée au 
cofté droit, auquel elle don¬ 
ne huid furgeons, & autant au 
gauche, quifeiettét aux inter- 
ftices des huid coftés inferieu¬ 
res. Les quatre coftes fupe- 
rieures ont la veine intcrco- 
ftale, qui leur donne des ra¬ 
meaux, lefquels venans à man¬ 
quer , l’azygos fupplée. 

^uec quels vaijjeaux sUnafio^ 
mojê l’azygos f 

Auec la thorachique pofte- 
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Heure, qui fort de 1 axillaire. 

D'ou 'vient qu il fautfaigner du 
mefmecoflé en la pleurefei 

L’autre anaftomofe auecl’a* 
dipeufè & emulgente , qui a 
fait croire à Fallope, que le pus 
de la poitrine fepouuoitpur- 
ger par les vrines. 

Combien l'axillaire produit 
elle d'autres 'veines ? 

Trois , la thorachique , la 
bafilique, la céphalique. 

La thorachique eft double : 
vnc anterieure, qui vient aux 
mammelles , au pcdoral, &: 
autresmufcles anterieurs : l’au¬ 
tre eft pofterieure , qui s’ana- 
ftomole auec l’azygos (com¬ 
me il a efté dit ) par trois ou 
quatre ramea,ux , qui eft vne 
nouuelle obfefuation du clair- 
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voyant, Monfîeur Riolan^ 

Combien de ‘vaifjeaux portent 
le nom de 'veines ? 

Cinq, la cane, la porte, IVm- 
bilicale , la vene arterieufe, 
& l’artere veneufe. 

Vûurquoy l'artere njeneufe efl 
elleainjî appellée? 

C’eft à raifon de fa ftrudure, 
& de fon office. Sa ftruâ:ure, 
n’ayantquvne tunique,com¬ 
me la veine. Pour fon office 
&vfage, eftquedeuantle part 
elle faifoit l’office de veine; 
&efl:diâ:e artere, comme ve¬ 
nant du cœur. 

Pourqmy la 'veine arterieufe 
ejl elle ainf nommée ? 

C’eft auffi à caufe de fon 
vfage & compofition. L’vfa- 
ge, faifant office d’artere de- 
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liant le paire, & aulïî qu’elle 
fort du cœur. Et partant eft 
dite artere j & elle cft dide 
veine, àcaufe quelle en faieSt 
TofEce, portant k nourriture 
au pouimon. Elle a aulfi deux 
membranes, comme les arte- 
ires, & porte vn fang fubtil. 

Pourquoy la 'veine iugulaire 
interne ejl elle plus grojje que l’ex<- 
terne ? 

C’eft d’autant quelle porté 
plus de fang que l’externe. Gar 
outre quelle porte du (àng 
pour nourrir toutes les par¬ 
ties internes de la telle & fub- 
ftance du cerueau, qui dilïîpe 
beaucoup d’aliment, il luyen 
faut, tât pour la génération de 
l’efpric animal, que pour fer- 
uir à plulîeurs fondions in- 
M 
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telIeâ:Lielles, Et quand Vefa- 
le a diâ:, que la iugulaire in¬ 
terne eftoit plus greffe que 
l’externe , cela eft vray aux 
chiens, &c non en l’homme. 
Vefale veut auffi que la veine 
céphalique vienne de la iugu- , 
laire externe. Cela n’eft auf- 
fî véritable , mais de l’axil- 
laire. 

Combien fe peut il faire de 
fortes depleurefes ? 

Quatre, félon Hippocra¬ 
te au liure des maladies. 

La première s’appelle co- 
ftale. 

La fécondé, hypochondria- 
que. 

La troifîefme, thorachique, 
ainfî nommée , à caufe des 
V^jiffeaux qui fourniffent la 
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matière dont elles fontfaides^ 
excepté l’hypochondriaquc 
faille delazygos. 

Combien ce mot de thorax a 
il de Jtgnificationsl 

Deux. La première pour 
tout letronci 

La fécondé, pour ce quieft 
depuis le cartilage xiphoïde 
iufques aux clauicules. 

Comment peut on dijlinguer 
vne colique nephritique d^'Vne 
'uenteufe'î 

Elle fe diftingue, (eii efgàrd 
à trois chofes, j à la douleur, 
aux aliments, & aux excre- 
ments. 

A la douleur, fi elle eft ne- 
phritique & pierreufe, elle eft 
fixe: fi elle eft venteufe , elle 
eft errante, àcaufe de la fitua- 
M ij 
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tion du colum, ou la douleut 
monte pluftoft quelle nedcl^ 
cend: au contraire de la pier- 
reufe, confîderant lesvretercs 
qui aboutilTent àlavelfie. 

Aux aliments, 

La venteufe s’adoucit & di¬ 
minue , ayant pris des ali¬ 
ments médiocrement , facili¬ 
tant la refolution : & la pier- 
reufe s’augmente, le rein eftant 
plus comprimé. 

Aux excrements. 

Les matières ne fortent en 
la venteufe. Il bien en la pier- 
reufe. 

Vourquoy Hippocrate au liure 
des maladies appelle il l'humeur 
melancholitj^ue eau? 

Ceft lors qu’il dit que l’hom' 
aie & la femme ont quatre for- 
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tes d’humiditez, f<^auoir fang, 
bile, pituite, & eau : tous les 
Autheurs &c interprétés expo- 
/ènt ce mot d'eau ^ pouf hu¬ 
meur melancholique, pour 
deux raifons. 

La première eft, d’autant 
qu’eftant froid , il refroidit 
la chaleur naturelle , qui eil^- 
gendre des ferofitez. 

La fécondé , que celle hu¬ 
meur ellant groffiere , il luy 
falloir plus de ferolîté qu’aux 
autres, pour luy lèruir de vé¬ 
hiculé, & chariot : ^ à caufe 
de celle quantité d’eau, Hip¬ 
pocrate l’appelle ainlî du nom 
de fon chariot & ferofité. 

D’ôâ 'vient qu'on 'voit lemou- 
uement lefé, ^ non le fentimentl 
La raifon cil, que le nerf 
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qui porte la faculté motiué 
çft obftrué ^ bouché,&noti 
çeluy qui pprte 1^ fetifitiue; 
iTi^is cela fe doit entendre aux 
parties qui, ont deux fortes, de 
nerfs, comme l’cçil, la langue* 

, Or ie fupppfe qu il n y ait 
qu’vn netf qui apporte les 
deux facultez : & cependant 
il n y a que le fentiment com¬ 
me il fe voit aux ladres , qui 
meuuent mieux qu ils ne Ten¬ 
tent. A ce il faut refpondre, 
que cela procédé de la confî- 
ftancedu nerf quieft plusdef- 
feiché qu’il ne faut, ^ partant 
plus apte à mpuuoir qua 
fentir. Car la molleiTe eft vne 
qualité plus propre à la facul¬ 
té fenfitiue, & la dureté à la 
faculté rnQtiue, 
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D'oà 'vient la caujè que le 
mouuement ejl le ':^/, ^ non le 

^>aucité d’efprits ; car 
le peu, donne fentimét, & non 
le mouuement : pour ce il faut 
plus de force pour mouuoir 
que pour fentir j Tvn fe fait 
en agilTant, & l’autre en pa- 
tiflant. 

Ces queftions font agitées 
par Du Laurens Hure 4, que- 
flion 10, 

Vourquoy arriue il quelquefois 
que la blejfure de la mouelle Jpi- 
nale du col y ou du dos efi offencée y 
le mouuement de la cuijfe , ou 
de la iamhe fera leTfy & non 
celuy du bras , çÿ* thorax î 
Galien rfa 3. de locis ajfeSlis 
did l’auoir veu. Du Laurens 
M iiij 
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aufli. La raifon fe tirera de h 
difledion de lamoüellej qui 
fera voir quelle eft comme 
vne queue de chcual, qui fait 
que les nerfs d’en bas viennent 
d’en haut : d’où vient que la 
blelTure eft en vn endroit , & 
î’eftet en yn autre. 

Pourquojy le Jentiment ejl-il 
^lus exquis aux extremite'i^qu ail¬ 
leurs I 

Il y a deux raifons. La pre¬ 
mière que refpriç fenfttif ne 
pouuant pafler outre,il fe re- 
ftéchitjd’où prouiet ce grand 
fentimcnt. L’autre eft que fé¬ 
lon Galien, au liure 7. des ofi^ 
nions d’Hippocrate, que plus le 
nerf eft éloigné de fon prin¬ 
cipe, plus le cerueau en a dç 
foin , apportant l’exemple 
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des peres & meres, qui péfent 
plus aux cnfans efloignez^qu’à 
ceux qui font prefents. 

Par quels 'vaijfeaux fe fait U 
fympathie des mammelles auec la 
matrice^ 

L’opinion la plus commu¬ 
ne des Anatomiftes tient que 
c’eft par le moyen de l’ana- 
ftomofe de la mâmillaire auec 
l’epigaftrique qu’on apper(joit 
au mufcle droid ; & neant-r 
moins, aucuns decesvaifleaiix 
ne touchent aux mammelles. 
Car la veine mamm.illaire ve¬ 
nant de la foubs-clauiere ne 
donne rien aux mammelles,, 
fi ce n’eft des veines capillai¬ 
res, & l’epigallrique Tort de 
l’iliaque : & partant celle opi¬ 
nion ell erronée. 
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D'oâ vient donc la fympa- 
thie , comme veulent Hippocrate 
(ÿ* Galien} ' : 

C’eft par la comrnune fyhi- 
pathie , que toutes les par¬ 
ties ont enfernble, eftant vne 
maxime qu elles ont vn con- 
flux commun. Mais s’il y a de 
la fympathic particulière de 
la matrice aux mammelles, 
c’eft par la thorachique ante¬ 
rieure, qui fort de raxillaire, 
& donne d’infignes rameaux 
aux mammelles, qui ne pa^ 
roiflent aller à la matrice, & 
fe recognoilTent prouenir des 
vailTeaux particuliers : & par¬ 
tant n’y a point de fympathie 
par celle voye. 

Quel chemin eSl ce que tient 
le laiéî que la femme rend par. les 
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minçs quatre hurs apres fa cou-, 
che ? 

Du Laurens dit, qu’il faut 
croire que c’eft vn flux de la 
thoraçhique, qui arroufe les 
mainmelles,&d’elle aux axil¬ 
laires & de là à la caue, & puis 
aux hypogaftriques, & d’icel¬ 
les à la matrice velîie. 

Qombien de chofes faut-il con- 
fderer en 'vne chacune coêlion ? 

Trois, à fçauoir laprepara- 
tio,la codion,& la perfedion. 
Exemple de la première co¬ 
dion, qui fe fait en l’eftomach; 
la préparation fe fait en la bou¬ 
che, lacoCtion enl’eftomach, 
& la perfcdion aux inteftins 
grefles. Autre exemple de la 
2. codion } la préparation fe 
fait aux veines mefaraïques, 
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la codion au foye , la perfe- 
( 5 tion dans Tes veines. 

Q^lle eH la caufe àu mouue- 
ment des arteres? 

C eft la faculté pulfîfique, 
emanée par les tuniques ve- 
nans du cœur, &ce en vnin- 
ftant, ^ non par le canal. 

Vourquoy les 'veines organi^ 
ques ou iugulaires font elles ainf 
nommées ? 

Elles fedifent iugulaires, à 
caufe des iugules ou clauicii- 
les ; & organiques, à caufe de 
leur grandeur & cauité appa¬ 
rente. Du Laurens au traiBe' 
^uil a faiéî de la lepre. 

Vourquoy les 'veines font elle^s 
plus grojfes que les arteresl . 

C’eft d’autant que la matiè¬ 
re qu’elles contiennent eft 
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plus groiTe, & en plus grande 
quantité que celle des artè¬ 
res. 

Comment le fang qui fait le 
J^arenchjme du foje eB-il caillél 

Ceft par la chaleur quieua- 
pore le plus fubtil,&cfpailfit 
le plus grolïîer, & non par le 
froid : car il fe fondroit à la 
chaleur. 

Q^/s font les 'vfages du pa¬ 
renchyme dufqye? 

C eft d’engendrer refprit 
naturel, de rougir le fang,. & 
de remplir les interftices, qui 
font entre les racines des vaif- 
feaux de la caue & porte. 

Comment cognoif-on la tem¬ 
pérature des parties du corps l 

C’eft par la raifon , & par 
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gnoift la température des froi-^ 
des, & par le tad celle des 
chaudes : car au corps viuaiit 
il n’y a rien qui foit aâ:uelle- 
ment froid. 

Q^lles parties du corps font 
ce qui dijppent moins de nourrU 
turei 

Ce font les os : & qui en 
diflipe plus,c’eft le poulmon^ 
pour raifon contraire, à cau- 
fe de fa fubftance tenue , & 
de fon mouuement perpe^ 
tüel. 

celles font les veines entre 
autres qui ont des valuules ? 

Celles des bras & iambes^ 
quant aux grolTes ; & ce pour 
modérer le cours , & mou^ 
ucment rapide du fang , de 
peur que s’il fe iettoit impe^ 
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tucüfement fur ces membres, 
lors qu’il eft efchauffé, il les 
appe/antiroit en leurs adions, 
Outre cet vfage elles fortifient 
le vaifleau , ôc empefchent 
qu’il ne fe dilate trop. Elles 
fontfaides de la tunique delà 
veine. 

Par quelle marque fe recognoifl 
la'ualuulef 

C’eft à l’endroit où elle faid 
paroiftre la veine plus grolfe, 
ôc en forme de petit nœud. 

Combien y a il de valuules ou 
portillons en la 'veine caue , ^ 
en la porte} 

Il n’y en a point, d’autant 
qu’il falloit quelles fuflent 
toufiours ouuertes pour di- 
ftribuer le fang. Les petites 
veines n’en ont point auffi. 
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Voyez le difcours quen a fait 
Monfieur Patin dodeMedeciri 
de Paris, inféré à la fin del’A- 
natomie de Gelée ^ & aufli le 
fieur Riolan. 

Qi£ejl-ce que 'valuule? 

Ce n’eft autre chofe qu’vne 
parcelle de la veine, faiéte en 
forme de croiflant. 

Voùrquoy l’eflomach nefi-ilJt- 
tué dans la po^rine ? 

Pour plufieurs raifons. 

La première ^ à caulè qu’il 
n’y auoit point de place. 

La fécondé, parce qu’il eüft 
cmpefché les parties de la 
relpiration en leur mouüe- 
mcnt. 

La troifiefme, d’autant qu’il 
cuft offenfé le cœur & le cer- 
ueau des mauuaifes odeurs, 
qui 
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qui fe fuflent efleuées de la cui- 
nne. Nature la donc lîtué en-^ 
tre le foye & la ratte , & plus 
du cofte gauche, afin de con-^ 
trepefer auec la ratte la grani¬ 
té du foye , & tenir le corps 
en équilibre. î : 

Combien J a il démouuements 
en general en l'ceih 

Deux, à fçauoir fini pie, qui 
fe fait par vn lèul mufcle ; & 
compofé, par plüfieurs, com-^ 
me le tonique. 

Vourquoj le cerneau a il de 
mouuement , gÿ* non U fpinale 
medulle} 

G cft à caufe qu’il fe fait au 
Cerueau, élaboration des efi 
prits animaux : & pour ce fail¬ 
le il eftoit befoin qu’il fe di- 
lataft. & comprimaft j afin dé 
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rcceuoir l’air, ôc renuoyer les 
vapeurs & fuligines : la fpina- 
le inedulle n’en a de befoin. 

. Vourquoj U dure mere eji eüe 
Aînjt appellee f 

. Elle eft dide dure, à caufe 
de fa confiftence mere,de 
génération ôc de nutrition. 
De génération , pource quel¬ 
ques Anatomiftes luy attri¬ 
buent la vertu; de produire 
toutes les membranes. Dénu¬ 
trition , d’autant quelle nour¬ 
rit tout le cerueau du fang 
qu’elle contient. 

Quelle efi la âiuijîon de la te- 
fief 

La telle fe diuilè félon là cir- 
cumfcription, ou félon la lî- 
tuàtion de lès parties. 

. Sa circumfcription ell ge-. 
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jticrale & particulicrci Genera¬ 
le, comme depuis la première 
Vertrebre du metaphrene iuf- 
qucs au vêrtex. Particulière 
pour la partie pileufe. 

Selon la-lîtuation de fes par¬ 
ties , elles font communes & 
particulières. Cômunes, com¬ 
me les cinqtegutnéts. Particu¬ 
lières, comme le lînciput, l’oc¬ 
ciput, les tempes & le vertex. 
Autres Autheurs la diuifent, 
en contenantes, & contenues. 
Les contenantes font commu¬ 
nes 6c propres. Les contenues, 
commelesdure&piemere, & 
lafübftance ducerucau. 

. Vourquoy U 'veine caue afeen- 
àante efl elle ejloignee du corps 
des 'Vé', tebres: ^ U defeendante ejl 
couchée immédiatement dejjus'*- 
Nij 
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Ca efté pour s’accommo¬ 
der au dextre ventricule du 
cœur, où elle verfe du fang. 

Q^lle affeurance nature a elle 
donné à U 'veine aJcendante,j)our 
empejchefd'ejlre lefée , eflant ef- 
leuée y non joufienu'é des ‘ver- 
tehres, comme U dejcendante} 

Elle luy a donné cinq cho- 
fes, à fçauoir vn trou audia- 
phragme, l’appuy du mcdia- 
mn,vnlobe dupoulmon,l’o¬ 
reille du cœur , 6c la glande 
thymus. 

Vourquoj U veine caue amen¬ 
dante efi elle plus grojjè que la 
dejcendante} 

C eft d’autant qu’elle porte 
non feulement du fang pour 
nourrir tout ce qui eft au deC- 
% du foye, mais aulfi pour 
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faire les elprits vitaux & ani¬ 
maux. 

Vounjuôy les nerfs ne fartent 
ils d'vn gros tronc , comme les 
'veines de U cane ? 

C’eft d’autant qu’ils font 
diftribués pour diuerfes fins^ 
& non les veines. 

Vourquoy des fept paires de 
nerfs qui fartent immédiatement 
du cerueau , la fxiefme ejl elle 
plus grojje ? 

C’eft: d’autant qu’elle va di- 
ftribuer des nerfs au bas ven- . 
tre, & produit les récurrents, 
ftomachiques & coftaux, fé¬ 
lon Du Laurens, liure i. chapi¬ 
tre 1/. ^ 

Vourquoy les artères de la raf-. ^ 
te entrent elles en icelle,par fapar- 
: ,,, ...ISI-üj;, 
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tie caue , ^ non par ' 

ou conuexe î . 

La raifon eft que ce lieu leut. 
eftplusfeur&commode, que 
la partiegibbe,a caufe deàco- 
lïes'qui les euffènt ofFenfées,. 

Vhùrquoy tes nerfs récurrents 
remontent ils apres ejire defcen- 
dus} " 

Galien did que c’efl: pour 
deux raifbns. 

I,a première, pour acquérir 
de la duretéafin d eftre plus, 
aptes à mouuQir. 

Xakfeconde , afin qu’ils al- 
laflent s’inféier au'mufcle'du. 
l’arinx par leurs origines. 

Pourpjioj le nerf récurrent 
droi yne defcend II aujft bas que le 
fenefh? 

Cçft d’autan t qu’il neuft pas 
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trouué lieu comrAôde, com¬ 
me a fait le feneftre, pour fe re- 
bfou/Terrcar le gauche a trotr- 
ué Tartere defcendante fortant 
du-cœur ; & le récurrent du 
cofté droiâ: 5 n ayant vne telle 
commodité vèrs îe cœur, la 
prifc vers l’aixelleyqui eft la- 
xillaire. ! 

^Peurquoj les deux 'ventrkuî'ës 
anterieurs du ' cerueau Je termu 
nentilsen'vn^ ■ ‘ir 

C eft afin que l’efprit ani¬ 
mal fuft reeeu dansletroifiejf- 
rne ventricule , félon Galiert,, 
hure 5>. chapitre ii, de ojfu par- 
tium. 

Vùurqùoj le fang arteriaî en¬ 
tre il au cerueau par en bas , çÿ* 
le Jang vénal monte par en haut 
pour rendre dans iceluj f 

Niiij 
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C’eft afin que ces matières 
eftans fortics^dç leurs, vaif- 
feaux, n‘aillent plus que félon 
leurs inclinations: & ce faifarit 
le pefant defcend, & le fiibtil 
;mGnEe. ; 

Galien dit- que la dure me- 
re produit plufîeurs veines, 
qui contiennent la nourriture 
du cerueau. Cela n’eft vray, 
ains des canaux qui font offi¬ 
ce de veines. 

, - Ÿourquoy nature emoye^elle 
Jes nerfs iu xerueau aux parties 
nutritiu^es^ y non de ceux des 
lombes 3 ^ os facrumi 

C eft d’autant qu’il leur en 
falloir de mois, ce que ne font 
ceux des lombes, & os facrum, 
qui ne, font propres que pour 
le mouucment volontaire. ‘ 
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Pourquoy aujjt le cerneau en 
enuoje il à l'ejlomach , qui Jor- 
tent immédiatement d'iceluj/ f 

C eft à caufe qu’il a befoin 
dVn fejîtiment exquis, qui le 
fait par des nerfs mois. 

Vourquoy la ‘veine Jpermati- 
que du ;Coflé fenejlre Jort elle de 
l'emulgente ? 

C’eft afin qu’auec lé fang il 
y aye quelque peu de ferum 
pour chatouiller & irriter les 
parties; generatiues à leurs 
avions. 

Vourqmÿ 'Ja 'veine porte ejl el¬ 
le ainjt nommée ? 

C’eft par métaphore & ai- 
lufion d’vne porte de ville, 
qui donne entrée & fortie au 
commerce : & ainfi la veine 
porte, donne & porte lechy- 
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le au foye, & rapporte du fang, 
pour nourrir pluficurs parties. 
Galien, liurechap. z. de 
fa^e des parties. 

Pqmquoy nature ma elle fait 
la fortie de la première paire dé 
nerfs differente des antres^^ ' 

C eft pour lerefped du nerf 
& de la vertebre. Du nerf, 
qui euft efté offenfé au mou- 
uement de la tefte, fi fon ou*- 
uerture , ou palTage eüft eft^ 
comme aux autres mer^fs ; Et 
pour le refpett delà vertebre, 
elle euft efté affoiblie , fi elle 
euft efté efchancrée comme 
les autres au mefme endroit. 
C’eft pourquoy nature ayant 
efgard à cela, la efchancrée aib 
leurs; Galien, liure i^. chap. 4. 
de t'vfage des parties. ' ' . 
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Combien ce mot de ilerf a il 
de lignifications ? 

Trois, car il fe prend chez 
les Autheurs pour le ligamçnt 
qui naift des os. 

Secondement pour le-ten¬ 
don ou queüe des mufcles. 

Tiercement pour nerf pro¬ 
prement pris, naâlTant du cer- 
ueau mediatenient ou immé¬ 
diatement. 

VourqHoy les 'veines meferai- 
ques apres auoir Juccé le chjle 
s'^vnilfent elles en 'vne diSteporte, 
P*, puis eflans proches du foje fié 
rëdiuifientpour entrer dans iceluj} 
Selon Galien , en t'vfage des 
parties, c’eft afin d’acquérir de 
la force pour aller au foye: car 
fans cefte vnité il èuft efté à 
craindre de ruption au che- 
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min , & proche du foyc, fe 
rediuifant pours’efpandre par 
toute la fubftance dudit foye, 
& ce faifant que le chyle en 
fuft mieux elabouré^ fangui- 
fié. Ce qui n’euft efté., eftant 
dans vn feul lînus. 

Pqmquoj le nerf ati for tir dit 
ceruean na 'vertu motmej. 

Il eft vray qu’il n a vertu 
motiue ad:uellement, niais il 
en a virtuellement : &c acquiert 
ladiue par le chemin, félon 
que la matière que le nerf ren¬ 
contre eft difpofée. 

Vourquoy les nerfs de f œil font 
ils fl gros ? 

, C eftà caufe qu ils font mois, 
& nature pour fuppleer à cet' 
te mollelTe leur a donné ccfte 
grolTeur. 
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Combien le cerueaua il de for-, 
HS de fentiments^ 

Deux , l’vn naturel, par le 
moyen duquel il attire fon ali¬ 
ment & nourriture , lequel 
mouuement eft fenlîble , & 
non à l’os, & aux mufcles j tel¬ 
lement que ce naturel, eft de 
deux fortes. 

L’autre fentiment du cer- 
ueau eft animal, cnergique- 
ment, & en puiflance. 

Vourquoj le cerneau na il'vn 
fentiment animal, aSluel & for¬ 
mel} 

Galien & Ariftote difét, qu’il 
falloir qu’il en fuft exempt, 
afin de iuger fainement des 
obiers, & qualitez qui luy font 
prefentés. 

Comment le cerueau efiilq>rin- 
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ajfe du mouuement ^ fentiment^ . 

C e(t en puilTance, & vir¬ 
tuellement , & non aduelle- 
ment. 

Qomhien lecerueau aildefor^ 
tes de mouuements ? 

Deux , l’vn naturel U 
a£tuel, di6b diaftole & fyftole: 
l’autre animal & virtuel. 

Combien- au cerneau faut il con- 
fiàerer de fortes de régions'* 

Trois, à fçauoir fuperieure, 
inferieure & moyenne. Faut 
entendre par la fuperieure cel-' 
le qui va proche les ventricu¬ 
les. En laquelle région faut 
remarquer trois chofes, à fça- 
uoir fa partie anfradueufe, 
fa diuilion , & fa fubftance 
grifaftre. En l’inferieürefe re¬ 
marquent aulïî trois chofes,à 
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fçauoir, la glande pituitaire, 
le rets des anciens, & les nerfs. 
En la moyenne s’apperçoiuct 
les quatre ventricules, ce 
qui eft contenu en içeux. 

Comhien de Jortes de parties 
en general fe eonfiderent en l'œill 
Simples & compofées. Lés 
fimples font les membranes, 
humeurs, glandulcSigrai{re& 
vailTeaux, prenant ce mot de 
partie largement. 

Les vailTeaux font de trois 
fortes, nerfs, veines, &:arteres. 
Les humeurs font trois. Lçs . 
mébranes font fept ou huid, 
félon quelques Anatomiiles. 
Les parties compofées font 
les mufcles, qui font fix. 

Ç^lle ejl U différence des 'vaif 
féaux fpermatiques entre eux} 
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Les vns font defcrents, & 
les autres éjaculants. Les dé¬ 
férents font trois de chacun 
cofté, à f^auoir, veine, artère, 
& nerf. La veine du cofté droit 
fort de la caue : & du gauche 
de lemulgente i fartere,dela 
ccliaque ; le nerf du laffis, qui 
eft au mefentere , fait de la 
fijiîiefme paire. 

Q^ppellez vous l'epidjdime? 
Les vns le prennent pour 
la membrane, qui cnueloppe 
le tefticule, les autres pour la 
produétion du péritoine, & 
d’autres pour la tefte dudit te¬ 
fticule , ou vne fubftance 
moyenne J qui eft ft tuée entre 
les preparans&deferents. Car 
le commencement des eiacu- 
lants eft nommé paraftate cir- 
foïdej 
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Içs g^andeî oà dles 
àboutiflent j dictes froftate» 
gdcjioïdesi 

Q^lles font les memhrmes des,. 

i; JElIç5.fiaiit cojnmüûés êé prof; 
preSü , Les communes foiitj 
î çpldemc, lè dermes ^ le pan* 
nicule charnu. ; v 
Les propres font ti?ois, 

: Larpremieré«ft diÜc éty- 
throïde ^ c’eft à dire irouge^ 
Êti<îté de raponeü£eifedes cre- 
mafterjeSi ; 

La a> eft 1-eiy thjroïdë, ^ui üaifi. 
d6iaiprodd(àiQn;du;pcritGine, 
&; c[uL contient immédiate* 
ment les vailTeaux prepàrans, 
St eiaeulants. ^J ; ; i i • 

La i. cft diéte dartos j qiii 
ëoüürc immediatënlênt le 
O 
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fticiïle. - Du ‘Lkÿrens 1 ap'peîle 

fl«ïirori<|UÊ?:î 3 I;j . J)-'- 

Q^l efl le plus grosliümem'y 
(pue proâàkAidPài^uel \ - •' y 
C’eft l’hypogaftriquêiâ eàùfe 
qu'elle fooarflicnk riêiâ^iâtüifc à 
phïfîeurs pareil, outré quelle 
fait les tcècnoircudés exlfâtlnieif. 1 ■ 
Pourquoy les tâJliculés'>foHrM^ 
ainfi appelh'^loï ^ iq r-jJ 
C’eftd’^ufeîir qu’ils 'tefirfoi - 
gnent les rbarques dç 14 viriî^ 
lité., quiUdoiuent 
l’homme, tant pour deilief.' 
p'é<St de g-cnmtion i& elpd- 
çc , quTaqmhpoTif l’hïdmiduh 
Car nous voyons' que ceU3( qiîî 
qn fofic priuez;, ont.les forces 
debiles, la voix cfFeminécv 
l'habitude'changée. . i i i 
: ; £n quoy différéi la\ porte ew 
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iVfage des autres 'veines f 

Vnè partie dé fes rameaüJt 
éft deftinée à porter le chyle au 
foye, & 1 autre partie qui eft 
moindre, à rapporter le fâng 
du foye fi bien que ces deux 
àdlions pu vfâges fe font par 
de§ vaifleaüx 4iftinâ:s & fepa- 
rez , ainfi qu’on a remarqué 
par la defcoüuerte , & inlpe- 
â:iôn des veines l’a^tées; 

Selon l’oppinion de Afel- 
lius Médecin de Pauie, mais 
loppinion cômune des Ana- 
tomiftes, eft que le chyle eft 
porté par les mefmes vaif- 
féaux, qui apporte le fahgaux 
inteftins. 

Vourquoy la nature a; élléfait 
deux reins , ria fait qu'une 
ratte} 


Oij 
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C’eft dautant que l’exctcr 
mepf fereux eft eîi plus grade 
quadté quelçm4âncholique. 
Pourquoy l^rtçredefcendanteçfi 
elU pins gvojje que i’afcendante> 
Ççft parce qu’au deirous, 
il y a plus de parties à viuifier 
qu’au delTus ; quoy que con¬ 
tre çefte opinion l’on peut di¬ 
re , que celle du deffus le de- 
uroit eftre dauantage, à cau- 
fç qu’elle porte la matière pour 
faire refprit animal. 

Vourqu&y U vàm arterkufe 
entre elle aupoulmonpar derrière? 

C’eft à caufe qu’eftant plus 
foible & tenue., la nature lüy 
à abbregé le chemin. 

Vourquoy l'enfant ne refpife 
il point dans le ventre de la merci 
Ç’cft pour deux raifons. 
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La première, à caufe qtt’il ne 
s’errgendre aucun efprit en luy. 

La /èconde, que s’il refpiroit, 
il feroit fuffoqué de l’eau qui 
I entoure, c’eft pourquoy il 
tranfpire feulement. 

Vour(juoy >vn œil efiant inclif- 
ÿofé, l*on fentplüs de mal ^ que 
fi tous deux l'efioient ? 

C’eft à caufe que le fain fe 
veut mouuoir, & le malade 
non, ains demande repos ; & 
le mouuement du faih faid 
fouffrir le malade , & eftans 
tous deux malades , demeu¬ 
rent en repos. 

Vourquoy la 'veine porte eB 
elle fieparée de U caue dans la fiub- 
Bance du foyd 

Ceft parvneprouidence de 
nature, afin que l’impureté de 
O iij 
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h cuifîne & du çhyle ninfe* 
(Staft la cane, 

Vourc^uoy omre on U l>ajtlique 
en U fleurejîe^ 

Hip|)ocfate le veut auec Ga^ 
lien , à caufe q,u!élle s’anaftor- 
mofe auec lazygos, par len- 
trcmife de la thorachique, qui 
paroift foubs le petit dentelé. 

Vourquoy ny a il qu‘vnea.'n^igos'i 
C’eft à caule que du codé 
oppofîte lartere defcendatitç 
occupe le lieu. 

Pourquoy les nerfs o^tiquef 
S'vnijfent ils f 


Pour trois raifons. 

La première, afin d acqué¬ 
rir de la force. 

^ La fécondé, pourempefcher 
que lobietneparoifiedouble;, 
çe qui arriueroit cftans feparés, 
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La troiiîefme, afin que i’eC- 
prit iè communrqu'aft en vh 
inftanc d’vn œil à l’autre; ' ~ 
Qml efl t'ufige diei 'valuiles? 
. G’eft de feruir comme rl’e- 
clule aux fougues; & mouue- 
mens du fang, & de fortifier 
la veine en cét endroit. 

. Quel ejl L'^fige des njaluuks 
des iugulairesi- . 

C’eft d’empefcher que l’a¬ 
nimal ne foit fulFoqué lors' 
que la telle eft bailTée. 

Combien de fins nature a elle 
eu en la difiribution des nerfs 
tout lé corps} ' 

Trois, félon Galien, liurej. 
de 'vfu partium, 

La. première eft de porter 
vn fentimcnt exquis aux par¬ 
ties qui en auoient affairé j 
O iiij 
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Cpinmc aux cinq fcns, & à 
J’prificc iuperieur de l’efto- 
mach. 

La féconde, eft pour porter 
la faculté motiue, & feniîti- 
uc auxpafties difppfeesà moti' 
iioirôifeàtir. , > 

La troifiefmc, eft pour por¬ 
ter le fentiment à quelques 
parties , afin de donner finir 
plement cognoiffancc. 

Qw 'veut dire Falcon en Jes 
clauses y lors quil dit qu'il y en 
tml fix tuniques formellement y 
trois matériellement? 

C eft à dire qu’eu efgard à 
la couleur, qu’il y en a fix 5 ôi 
a la continuité de la matière, 
trois, outre la çonion<ftiue. 

Vourquoy les carotides efians 
Jhuchées ou ^re^èes s'en enfuit il 
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caros léthargique^ faux fom-^ 
meil ou apoglexie ? 

C’eâ à caufe que refprit vi¬ 
ral ne peut aller au çerueau, 
pour procréer l’efprit animal. 

Pourquoj le cerueau à'vn 'vieil¬ 
lard eB il plus fubieB aux com¬ 
motions , concujfions ou ejhranle- 
mentSy que celujy d''vn ieune f 

La raifon eft à caufe de fa 
ficçité, qui faid qu’il y a plus 
de vuide dans le crâne, c hofc 
qui fauorife l’eniotion. 

Pourquojyle cerueau efi il blanc 
en fa partie inferieure çÿ* moyen- 
ne y gris en fa partie fuperieu- 
re ? 

Il eftblanç au bas, & au mi¬ 
lieu , pour ce qu’il eft fperma- 
tique} & gris en la fuperieu- 
re, à çaufe que ceft endroit 
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çft humecté des vapeurs qui (è 
tournent en eau , & tombans 
fur ieeluy , changent la cou¬ 
leur, aiufi que fait la pluye 
celle de la terre. 

Civile-.partie efi eflimée lapins 
tempere'e du corps ? 

Ceft le derme, tant à 
de fa compofition charnue & 
nerueufe 
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APP-ARTENANS A 

la Myolo^ic. 

Qj£eJ}-ce ^ue mufcle ? 

’Eft vne partie diüli- 
milaire, organe & 
inftrumenc imme- 
diatdu mouuement 
volontaire. 

Q^ppelle'^vous mouuement 
‘Volontaire ? 

C’eft celuy qui dépend de 
la volonté , & que nous pou¬ 
vons auancer QU retarder,ainlî 
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que bon nous femble- 

Pourqnoj dans la définition 
-U(3«jimmédiat? 

C eft à la différence des or¬ 
ganes médiats,comme Iccer- 
ueau & le nerf, qui font or¬ 
ganes du mouuement volon¬ 
taire ; l’vn comme enuoyant, 
qui eft lecerueau : 1 autre por¬ 
tant, comme le nerf, &lemuf- 
cle , qui lexecutent immé¬ 
diatement. 

Combien de parties font confia 
derables aux mujcîes ? 

Deux en general, à fçauoir 
ftmples,& compofées. 

Les fîmples font fix, le nerf, 
la veine , 1 artere , la chair, le 
ligament, & la tunique. 

Les compofées font la tefte, 
I:eventre, 5 ^ 1 aqueüe. 
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ta tefte du mufcle, félon 
le fleur Riolan, fe prend en 
deüxmàniercs, àfçauoirpour 
fon origine, & pour l’endroit 
où il reçoit le nerf. 

En quel endroit du mufcle les 
H^Jfures font elles plus dangereu- 
fes ? 

C eft d’ordinaire en la tefte 
& en la qiieüe, à caufeque le 
nerf eft ramafé en ces endroits, 
& au milieu non, eftant diui* 
fé en fibres. Quand ie dis d’or¬ 
dinaire , c’eft qu’il y a excep¬ 
tion en quelquesmufcles,qui 
font plus nerueux en leur mi¬ 
lieu qu’ailleurs. 

Dequoj feruent les parties Jt-^ 
milaires dans la compofition du 
mufcle ? 

ta veine luy apporte la 
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nourriture: lartere, kvie:le 
nerf , la faculté de fentir Sié 
mouuoirrlê ligamentle forti¬ 
fie, la mébrane (èrt pour matn-^ 
tenir, & enuelopper toutes 
fes parties enfemble, la chair 
pour rembourrer & feruir de 
couflinet aux vailTeaux. 

D'oà feut on tirer U différent 
ce des mujcles^ 

De plufieurs ehofès, à fça-^ 
uoir de leurfubftance, de leur 
quantité, de leur vfage, dé 
leur compofition , de leur fi<» 
gure, de leur origine & infer^ 
tion , de leurmouuement, ôc 
de leurs parties. 

q^lle efi celle de leur fuh^ 
fiance? 

C’eft que les vns font ner- 
ueux & membraneux, côm^ 
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me le diaphragme , & fafeia 
làta : autres charnus, comme 
ies iëdîers j' autres font d’vne 
fubftaiice; moyenne. 

Ce//ê tirée de U quantité? 
Les Vns font grands, com¬ 
me les feflîers -, autres petits, 
comme les vermiculaires. 

Qwde ejl la dijference des muf- 
cîes , tirée de leur vfage'i 
Les viïs feruent à ouurir,& 
les autres- 'à fermer, comme les 
fpin’derés ; les vns cftendêt, les 
autres flcchilTent ; les autres 
font vn mouuement oblique, 
dicfe poiït ce fubie£t exten- 
feurs, flechilTeurs, pronateufSj 
fupinateurs. Aucuns font con- 
generesy tetldans à Vtie mef- 
me adion , autres Antagoni- 
ftes de contraire adion. 
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De leur compojttion} 

Les vnsTont plus de vaifleaüXj 
comme le diaphragmé, autres 
moins ; les Vns ont deux ou 
trois teftes, dicbs pour cela 
biceps ou triceps\\ts autres ont 
plufîeurs tendons, autres noni 
les autres ont deux ventres. 

De la figure f 

Les vns reflemblent à vne 
fburis efcorchée , diél mus en 
latin : autres rclTemblent à 
Vn lézard diâ: lacertu^ t & les 
vus font ronds, comme le ro- 
tonàus m^ior cÿ* minor : carrés 
comme le romboide de l’o-, 
moplatp. 

De leur originel . 

Les vns naiflent des. oSj 
comme la plufpart: autres des 
cartilages,commeccux du la- 
rinxj 
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iarinx autres des mçmbwnçSj 
comme ceux ' des yeux. , , 

Js pquuent: âudi différer ds 
jeux.inferçiççii j, qùLpff diffc- 
rç.aie. félon Açs difterfesp^rtiçj 
eurds. s’iufejreat, - 

Qj£fllf efi,U éim’ftp 

kHTrMÇÿif^enn- }• 

; nî}s, difeîifi fjrt ce quelles 
Vns font vn mouuemcnt dîPiit 
ieç^gUtres vn obJicjue j vn d>d- 
d^^içp i j8^ v|i d:’ftbdu£tion j 
i»u,txes: vn de pronjni^ri vn 
dç;^matipn. . nci 

» u4 quoj fe.rfj^^k 
la cognoiff'ançf de ces différences 
defufflesf l ; 

;• ALpredirç^ jpyfçncnient', ^ 
à^|jfççr fcs indicaeipiiSjîtanççojà'- 
%uatines quie^ çur^tmes, , r, 

P 




^QvEproKs'^ 
ûeni ^ 

Qi^ti'e,’fèfôh Gâlïéri-vï« 'ik&-è 
âfi mouüeineH^-^s^mufele^\ 'ctu- 
pheS.U f(jaiÿbir■d^ü'i^rîipÿcsi 
iK^deux âcêïdèètâires. tesàciix 
propres font 'lâ^ j contracÉtièlî 
Sclè'mbüüëîiïeiit tbiij<ÿiéiJ^es 
deu5c àcridètïtallrc^ 

Ï6iifîôn,& détidëiàt'^fe tsUnf- 
Jatiofi; cjmanuorn a .noïcnv 


- i-' QuH eftyèt^^i '^Vdrimsim) 
< - Geliiÿ qAi ^lèf flic 
tô' Mnfêfe'igit^S^ ^i’iietîrc^VéiS 
fon principe 

qü'Vtt''fe%ôfitrââ:à^t': ' ^ ^ 
‘Quéldji ir -> 

Celuy qui fe fak^ pâi?-'Vfife 
‘^gafe forcé- detôiïs lèÿ îfiu^Ics 
«fe ]â pàttîéqi&'qüi fe' remar¬ 
que en vnb ' fi'glirp inéyéfiïte: 
lequel moiïu«mèiïtcft, ou vhi- 
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üerfel , & de tout le-corps^ 
comme il fc void envnliom- 
uie qui n^e contre le fil de 
l’éau; & alors il femble ne botfc- 
.ger.d’vnefplace : ou bien à vn 
o)rfèau, qui paloift en 1 air,fans 
qu’il femble.fe mouuoir. 

Q^l ejl le màuuement de l’ex- 
tenjion. , 

: C’eft celny qui paroiû; en 
route partie'eftenduc. ’ 

■ ' Le mouuement, dè déei- 
dance, c’eft ccluy qui eft pro^ 
duit d’vne caufe morbifique, 
qui gift en laléfipn & mollifi¬ 
cation des organes du mom 
uement volontaire, ainfî qu’il 
paroift aux paralytiques. -Ga-r 
lien au i/. liure de l’'vfage des 
,nerecQgnoift quedeux 
mouuements au mufcle , l’vn 
Pij 


llS Qvestïons 
a(Stif,.&rautre paflîf.L’adifeft 
celuÿ xjui fe fait par la vertu 
jqui eft èn la partie qui fc meut, 
cûitime au mufcle ; mais du 
paflîf la vertu eft en vn autre. 

Puis quen toute partie orga¬ 
nique il y en a quatre qui coopè¬ 
rent pour faire fon aSiion, quel¬ 
le efi la principale ? 

PÏufieursAuthcursveulétque < 
ce foit la chair, corne Ariftote 
au }Je l'hijloire desanimaux.viip- \ 
poc. au liure de arte. cli(ft que le ^ 
muftle.eft chair, l’appellant de 
fa principale partie. Ccfte opi¬ 
nion eft fort probable. D’au¬ 
tres difent que ce font les fi¬ 
bres nerueux, Galien au liure de 
la pléthore y veut que ce foit le 
nerf, eftant cfpars par tout le 
mufcle} S>c au 12. de l'vfage des 
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fdrties , did que le mufclc elt 
organe animal, entant qu’il 
participe du nerf. Ce qui con¬ 
firme Ion opinion eft , que 
nous voyons que le nerf cftant 
coupé, l’adion du mufcle eft 
perdüe. Ce qui n’arriue pas 
de la chair, quand elle eft corn- 
fommée aux emaciez ou hedi- 
ques. D’où il faut inferer,que 
Gcft le nerf ou fibre nerueux: 
qui eft la principale partie qui 
opéré l’adion:quela chair eft 
la partie, fans laquelle elle ne 
le peut faire ; le ligament, celle 
pourlamieux faire: & tout le 
refte des parties du mufcle 
pour la conferucr. 

Combien J a il de fortes de muf¬ 
cle s qui compriment U poidîrinel 
Il y en a tçente quatre, dix- 
? hj 


^ 5 ® Questions 
lèpt de chacun cofté , à fcjauoir 
le mefopleurien ou interço- 
ftalinterne, diuifé en onzejle 
facrolombaire, lcpedloralin>: 
terne, qui fait;le creizicfmei 
èc l’epigaftrique conté pour 
quatre, à fçauoir deux obli^ 
ques, vn afeendant, & l’autre 
defcendant, vn tranfuerfe, & 
vn droit. 

Qombieny en a il qtfi dilatent 
la poiâlnne , ^ fement a, l’inf- 
Jpirationl 

Il y en a trente, quinze d’vn 
chacun cofté, réduits à trois en 
general, à fçauoirJc foubs cla- 
uier, le dentelé ôc l’intercoftal 
externe, conté pour onze; 
& le dentelé pour trois. Le 
premier cft appelle grand den¬ 
telé, les deux autres petits derr^ 
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t&kz. LVp;',.çrF , Gjpçrieur, & 
l’ajucre efç infçrieu? ■, & fous 
(deux poftcrieurs.. ' j 

; Combien de fartes- d^ 
font mis au rang des parties tiUr 
trttiues'i 

Deux, les vns qui feruent 
à la rétention des excrements, 
& les autres,à | cxpulfion. Poiir 
la rétention il ny a que le 
fphinder : & pour l’expulfîon 
tous ceux qui compriment la 
poidrine, le Urinx aueç le dia¬ 
phragme. . , . 

En quoy different tes müfcles 
de l'epigaftre 3 lors qu ils agiffent, 
des autres mufcles\ 

C eft qu’ils fe conflent en 
dçdans, ^ les autre^s en dehors. 
Xa raifon eft qu’il n’y a rien de 
ftablç au ventre iiîferieur, c’eft 
Piii[ 



À d-irè fôus lés riiufeiés^, 
autres partiès fi ; ôutré qufc 
pour prefler les inteftins , il 
falloic prefler éctjuieft audef- 
fousdeux. 

D’oâ fe tire U différence des 

rhüJHes de hftgdjîîie tirée de leur 

' 

Ceft que Tvn pttcedc leur 
aéfcion, Tautre fiiocede à l’a- 
âiion. Celuy qui précédé, efi: 
dç fcrüir dé fcouüerture aux 
parties intérieures. L autre qui 
rucçcde,eft l’expulfion des ma¬ 
tières fécales. 

Entre tous les mufcles de l'e- 
pgajlre quels font ceux qui com¬ 
priment h plus ? 

Ce font les tranfiierfes, côm- 
mé vne bande tranfuerfe com¬ 
prime mieux qu’vnc droite. 
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Vourquoj U blejjure des muj^ 
clés crotaphites efl elle a craindre? 

C’cft à caufe des accidents 
qu elle excite , comme caros, 
conuulfion , fiebure , aliena¬ 
tion d efprit, & autres. 

Ÿourquoy cejle lejion ou bîej^ 
fure caufe elle tels accidents'? 

C eft à caufe des diuerfeskur 
plantations de nerfs, qui font 
en ce mufcle , au rapport de 
Galien , qui communiquent 
leurs lélîons au cerueau. 

cx^fl ce que nature a donné 
d'extraordinaire au crotaphite^ 
eu ef^ard a fa neccjfite? 

Elle a donné lezygomai & ^ 
Je pericranè, qui panent par 
deflus pour le défendre, & luy 
donner cognoilfance &aducr- 
tilfementdes iniures externes: 
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outre que le pcricrane neftpar 
defTous , afin que ce mulclc. 
prenne origine de l’os , & y 
ait ;Vne attache plus ferme, 
félon Galien , fi»re o.nziefi»ey 
cha^. I. de. V'vjAge des parties. 

Quel mujcle 'veut dire Galien 
au jF. des admintHrations Ana-^ 
tomi^ues, qui efi de grande çÿ* /'«- 
Jigne importance ? 

C’cft le diaphragme, appel¬ 
le phrenes pour les raifons Cy- 
deuant di(5:es. 

Vourquoj les mufcles du 'ventre 
inferieur font ilsfitués diuerfemet ? 

C’eft afin de faire vne corn- 
preffion égale. Car lés droits 
compriment par deuant, les 
obliques , & tranfuerfes par 
les collez , & le diaphragme 
par en haut. 
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Vourt^uoj le nombre des muf- 
cles de l'epgafire neji il ny pus 
^irandj ny plus petit ? 

S’il y en euft eû plus, cela euft 
cfté fuperflu, puifque c eft vne 
maxime , que ce qui fe peut 
faire par peu , na befoin de 
beaucoup. S’il y en euft eu 
moins , la comprelïîon euft 
efté imparfaite. 

Q^ls font les vfagçs du dia¬ 
phragme'} 

lis font quatre. 

Le premier eft de feparer les 
parties nutritiues des vitales. 

Le fécond , d’expulfer les 
matières fécales. 

Le troifiefmc, deferuir à la 
refpiration libre. 

Le quatriefme , eft d’eucn- 
îiler le foyç en fa partie gibbç. 


2 -3 ^ Qvestions 
Pourquoy le diaphragme eîl il 
percé} 

Pour donner paflage à la 
veine caue, à l’œfophage & 
ài artcredefccndante, quipaf- 
iènc par la bifurcation des 
deux teftes de ce mufclc. 

défaut il remarquer au muf- 
de fcalene qui fléchit le col} 

C’eft qu’il cft troiié pour do¬ 
uer paifage aux nerfs qui vont 
aux bras : lefquels nerfs vien¬ 
nent de la 3. & 4. vertébré du 
col. 

Vourquoj les intercoflaux ex-^ 
ternes n approchent ils aujjt près 
du flernum , que les internesè 
C’eft afin que l’attache de 
l’infertion du grand dentçle', 
& l’origine du pecftoral exter¬ 
ne fuft plus ferme. 
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Entre les -parties nutrîtmes 
quelleejlcelle quia 'vninflrument 
anituah , 

C’cft le rcâum qui a Vû 
Iphindcr. 

Pourquoj Falcon -veut il[ jque 
le mufck ne foit composé que de 
trois parties , à fçauoir du nerf, 
du ligament,-de la chaire 
C’çft à câufe qùe CCS trois 
parties coopèrent plus à lîa- 
dion & contradion du muf- 
cle , que les trois autres. ^ 
Que fautJl remarquer de par-^ 
ticulier au mufcle droiél?. 

Trois chofes, fes cnerua- 
tions, les nerfs qui les com- 
polènt, &ranaftomo{craani- 
millaire & hypogaftrique. 

LVfagc de fes eneruations 
cft de fortifier le mufcle, pour 
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refîfter à la tenfion de l’efto- 
mach, & grolTefle des femmes. 
L’onpeutaufïi remarquer fon 
aponeurofe double^i qui em- 
bralTc ledit mufcle. 

> efi U poflure Jitüa- 

îkn d'aune extremUé. Ja. : moins, 
douloureufef . 

Céft la moyeiijie* j & la pins 
doulourcufe cft i'extrerhe. 

Vourquôj. ks mufcles des leures 
fontrihHnfikrës:amc le cuir de 
la face f 

G’cft afin de le faire parti¬ 
cipera toutes fortes de mou^ 
uements.. * 

Pourqu(^. \ le mufcle oblique de 
l'œil y diéî grand amoureux yfajje 
ildcrau£rsd''vne troclée. ou poulie? 

C eft pour deux raifons. 

La première , afin de tirer 
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Tûtil obliqüement. 

La-féconde auffi pour le 
fuipendre & faciliter Ton mou- 
uéiuént. - ■ • - ' 

Vùiir^üof^Us 'mk^4wh&mmuns 
dk d'4fihX‘fo‘nt ils 
C’eft à caufe qu’ils ÜS-iiTeiit 
d’kutre partie que du iarinx. 

Vourquoj le metaphrene na il 
pà’inf '^¥rmUuenieni'i '^. r 
Cléft à tèaüfe' des coftes qui 
y font artiGuléeSjOüfre qu’il n’a 
point de mufcle pour ce faire. 

Poiiftjptbj; les mufcles court 
cxrrè âu' f-ddius n’ont ils point de 
ténddrif?^'*^ [ 

Ceift a caufe de leur peti- 
tclTe y &c du peu de diftancc 
qu’ils ont, qui n'a pas requis 
vn tendon. 

Combien les Anatomiflesfont 
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ils de fortes de chairs? 

Quatre. La i. dide mufçu- 
Icufe. La i. glanduleufe. La 3. 
iîmple, eomme celle des gei^- 
dues & baîanus: la 4 .la chair 
des vifeeres, comme du foye & 
du cœur, ; _ 

^el eft ^jage-4^ 
^ramidaux} . - . 

De fortifier les mufcles droits 
en leurs cxtrcmitc^j^ de^èmif 
à:1 excrétion de Ivrinej l^lon 
Galien. 

Pourquoj, le cartilage du l^ri^nx 
did eticoïdeyejl il immobileï 

C eft à caufe qu’il doit eftre 
ftable , parce que tons les au¬ 
tres font leurs mouuements 
fur iceluy. 

F I M; 


